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RÉSUMÉ DES ÉPISODES PRÉCÉDENTS

CYCLE 1 : LA TROISIÈME FORCE (volumes 1 à 21)

Le 19 juin 1971, à bord de la fusée Astrée, quatre hommes courageux sembarquent pour le premier vol habité à destination de la Lune : le major Perry Rho- dan, les capitaines Reginald Bull et Clark G. Flipper, le docteur Éric Manoli, tous membres de lU.S. Space Force.

Cette opération à finalité principalement militaire, au regret de ses participants, prend toutefois un cours opposé à celui prévu par les puissances qui se disputent lhégémonie terrestre. Perry Rhodan et ses compagnons découvrent sur la Lune un croiseur naufragé appartenant à des humanoïdes émissaires du Grand Empire dArkonis (dans lamas M 13 de la constella¬tion dHercule), en quête dune mystérieuse Planète de Jouvence. Ayant noué le contact avec Krest, chef scientifique de lexpédition et Thora, commandante du vaisseau, Perry Rhodan regagne ensuite la Terre en possession de la super-technologie arkonide grâce à laquelle il fonde un état indépendant, la Troisième Force, en plein désert de Gobi. Il parvient ainsi à enrayer la guerre froide, à éviter un conflit nucléaire mondial et impose à lhumanité une paix durable avec lappui de mutants, des hommes doués de facultés parapsychologiques.

Lors de sa première visite à un système planétaire étranger, celui de Véga, Perry Rhodan prend fait et cause pour les autochtones en lutte contre les Topsides, des lézards humanoïdes belliqueux et avides de conquête. Remontant une chaîne dindices laissés par un mystérieux Immortel, le Terranien et ses compagnons daventure - dont Krest et Thora - trouvent enfin le chemin de Délos, la planète errante, domaine de cette entité spirituelle qui se révèle un être collectif. Celui-ci accorde la douche cellulaire prolongatrice de vie à Perry Rhodan et dautres Terraniens mais la refuse aux Arkonides, qui selon lui appartiennent au passé. Au cours de cette Quête Cosmique, Rhodan se gagne aussi lamitié sans partage dune petite créature singulière aux étonnants pouvoirs parapsychiques : le mulot-castor LEmir.

Le retour sur Terre ne sonne pas pour autant lheure du repos ! En 1981, Perry Rhodan doit dabord se défendre contre les attaques du Surmutant Stafford Monterny. Des Marchands Galactiques, aussi appelés Francs-Passeurs, tentent ensuite de coloniser la Terre et détouffer dans lœuf toute concurrence potentielle dans le domaine du commerce intragalactique. La pression des forces extraterrestres coalisées devient soudain si forte que Rhodan na pas dautre choix que de faire croire, par un coup de bluff gigantesque, à la destruction pure et simple de la Terre.






CYCLE 2 : ATLAN ETARKONIS (volumes 22 à 43)

La tranquillité ainsi obtenue permet à Perry Rhodan dinstaurer lEmpire Solaire, dont il tient les rênes sous le titre de Stellarque de Sol et dont les ressortissants ont pris le nom générique de Terraniens. Cette paix est à peine perturbée en 2040 par lapparition dun personnage énigmatique, Atlan, le Solitaire des Siècles. Abandonnant sa base-refuge sous-marine au terme de dix mille ans dun sommeil interrompu de rares et brefs réveils, il sattend à trouver la civilisation terrestre totalement anéantie dans le chaos résultant dun conflit nucléaire.

Arkonide comme Krest et Thora, Atlan a jadis obtenu la vie éternelle par le biais dun activateur cellulaire transmis par limmortel de Délos. Il ne tarde pas à essayer de dérober un astronef afin de pouvoir retourner vers Arkonis mais, démasqué, il se voit contraint daffronter Perry Rhodan au cours de plusieurs duels très serrés. Tous deux deviennent enfin amis, décidant de saccorder à jamais un soutien mutuel indéfectible.

Par son rapport détaillé sur ses dix mille ans dexistence, Atlan procure à Rhodan un éclairage insoupçonné sur tout un ensemble dévénements et dinteractions cosmiques.

Des mutants félons sefforcent, à la même époque, de communiquer les coordonnées de la Terre au Régent, le Grand Robot positronique régnant sur les Trois-Planètes dArkonis et sur un Empire en pleine décadence. A la confrontation avec cette énorme machine sans âme sajoutent les attaques des Droufs qui, originaires dun autre univers, tentent une invasion du continuum einsteinien en profitant de failles cosmiques reliant accidentellement les deux espaces- temps différents.

De plus, Perry Rhodan entre aussi en conflit avec Thomas Cardif, le fils né de son union avec Thora lArkonide. Élevé dans lanonymat, Cardif se met à haïr son père dès quil découvre qui il est, et il décide que dès lors tout lui sera bon pour nuire au Stellarque.

Daudacieux Terraniens, sinfiltrant en 2044 sur les Trois-Planètes dArkonis, réussissent à reprogrammer le Régent. Atlan est alors reconnu comme nouvel Empereur et, sous le titre de Gnozal VIII, sassure la souveraineté sur le Grand Empire aux sujets plongés dans la dégénérescence. Les Droufs, peu après vaincus grâce à une coalition entre Arkonides, Francs- Passeurs et Terraniens, sont renvoyés à leur univers dorigine avant que ne se referment les failles spatio- temporelles de communication.

Entre-temps, Thomas Cardif a trahi la Terre au profit des Marchands Galactiques qui donnent lassaut au Système Solaire. Seule la ruse de LÉmir permettra de les repousser. Enfin, Perry Rhodan est frappé par dautres drames puisquil perd son épouse, Thora, puis son fidèle ami Krest.








CYCLE 3 : LES BIOPOSIS (volumes 44 à 65)

En 2102, la Magicienne, frégate dotée dun dispositif de propulsion issu de la technologie des Droufs et amélioré par Arno Kalup, se lance pour le premier vol linéaire à longue distance pour échouer dans le Système Bleu, enclos par un écran énergétique et domaine des orgueilleux Akonides, lointains ancêtres des Arkonides. En parallèle aux conflits résultants entre Terraniens et Akonides, de nombreux mondes de la Galaxie sont contaminés par une drogue particulièrement pernicieuse. Derrière cette manœuvre se cachent les Antis, prêtres fanatiques de la divinité Bâalol, dotés de facultés anti-psi égales en puissance à celles des mutants. Thomas Cardif, qui sest allié à eux, usurpe incognito la place de son père. Il reçoit de limmortel de Délos un activateur cellulaire destiné à Perry Rhodan et, abusé à son insu, devient porteur dune véritable bombe à retardement biologique. Démasqué par Atlan et physiquement anéanti par lactivateur, Cardif meurt puis Rhodan entre en possession du bien qui lui était dévolu.

Les Akonides, par une manipulation du Régent positronique, parviennent à destituer le nouvel empereur, Gnozal VIII. Ce nest que grâce à un saut temporel vers le passé quAtlan et ses compagnons rétablissent lordre, mettant définitivement le Grand Coordinateur hors détat de nuire.

En 2112, la race humaine se trouve mêlée à un conflit opposant, en plein espace intergalactique, les invisibles Laurins à un peuple de robots, les Bioposis. Un an plus tard, Perry Rhodan découvre le Monde-aux-Cent-Soleils, patrie de ces créatures mi-machines, mi-organiques, et résout lénigme posée par leur existence. Il fonde alors lAlliance Galactique dont il devient le Stellarque sous le titre inchangé de Stellarque de Sol. Lorsquen 2114 les Laurins attaquent le Monde-aux-Cent-Soleils, les hommes alliés aux biorobots réussissent à repousser le dangereux envahisseur.






CYCLE 4 : LE DEUXIÈME EMPIRE (volumes 66 à 77)

En deux cents ans de calme relatif, les Terraniens ont assis leur nouvelle position parmi les divers peuples galactiques. Perry Rhodan perd nombre de ses amis et proches collaborateurs qui ne reçoivent pas à temps lun des vingt-cinq activateurs cellulaires éparpillés par l'Immortel à travers la Voie Lactée peu avant la disparition - voire lanéantissement - de la planète Délos.

2326 voit surgir une nouvelle menace pour les explorateurs de la Galaxie : les monstrueux annélicères. Sur la trace de ces énormes créatures, les hommes rencontrent les ressortissants dun Deuxième Empire galactique, les Bleus qui occupent lEst de la Voie Lactée, à lopposé de Sol. Ces êtres au farouche désir dexpansion possèdent des vaisseaux quasi indestructibles grâce à leurs blindages de molkex. En 2328, des savants humains découvrent le moyen de détruire le molkex et cet atout met un terme définitif au conflit.

Durant cette période, de plus en plus de colonies terraniennes ont entrepris de lutter pour leur indépendance.

Ainsi Plophos dont le dictateur, Iratio Hondro, fait enlever Perry Rhodan et quelques-uns de ses proches. Le Stellarque et ses compagnons ne sont sauvés quau bout dune errance de près dun an au voisinage du Centre galactique. Destitué, Hondro meurt après avoir attribué son activateur cellulaire à Mory Abro, qui devient la seconde épouse de Rhodan.




CYCLE 5 : ANDROMÈDE ou les MAÎTRES INSULAIRES (volumes 88 à 137)

An 2400 après J.-C. : lEmpire Solaire sest développé comme lune des puissances prépondérantes de la Voie Lactée en matière politique, marchande, économique et militaire. Il sest cependant replié sur son espace vital et a limité ses visées dexpansion à un rayon de trois mille années-lumière autour de la Terre. Mille cent douze planètes, situées dans mille dix-sept systèmes stellaires, sont des colonies humaines. Mille deux cents autres mondes et dinnombrables lunes, diverses stations réparties dans tous les secteurs de la Galaxie servent de points dappui à lAstromarine Solaire ou constituent des nœuds déchanges commerciaux. Suite à lannexion de lamas ouvert de Praesepe (constellation du Crabe) et à ladjonction des Pléiades (constellation du Taureau), lEmpire sest fait plus compact et plus fort. Les Akonides, de leur côté, ont mis à profit cette période pour développer une importante flotte spatiale.

Mi-2400, Perry Rhodan se lance avec le Krest II, sa nouvelle nef amirale, vers le Centre de la Voie Lactée qui passe pour le secteur de tous les dangers et de toutes les surprises. Par un concours de circonstances et avec lappui dun allié aussi inattendu que déconcertant, le Halutien Icho Tolot, le Stellarque de Sol découvre dans le noyau galactique une impressionnante constellation artificielle composée de six géantes bleues : lHexagone des Sextuplées. Il sagit dun titanesque transmetteur de matière qui expédie le Krest à neuf cent mille années-lumière de la Terre dans un autre système artificiel, les Jumeaux, au sein même du Grand Abîme séparant la Galaxie de sa plus proche voisine, la Nébuleuse dAndromède.

Autour des deux soleils jaunes orbitent huit planètes régulièrement espacées. Cauchemar, sur laquelle le croiseur atterrit dabord, se délite peu après dans le néant sous laction dun étrange brasier nucléaire tandis que les réserves deau du Krest se volatilisent. Espoir savère un monde géant et inhospitalier, de même Athéna dont lexploration de la station énergétique ne fait quépaissir le mystère. Peu après larrivée dune expédition de secours - une nef composite des Bioposis avec à son bord le mulot-castor Gecko, le mutant Wuriu Sengu, lÉtrusien Melbar Kasom et un physicien terranien - qui sauve Rhodan et ses compagnons de la déshydratation, Thora se révèle abriter une immense mégalopole où des millions de proscrits expulsés dAndromède vivent sous la férule des inquiétants Trois Rouges. Il faut avoir commis un forfait pour y être admis : le Stellarque et Kasom devront donc voler une clef qui, hasard ou non, ouvre laccès aux installations souterraines de la planète.

Sur lun des quatre mondes restants se cache le complexe de régulation du transmetteur des Jumeaux dont il sagit dinverser la polarité pour pouvoir regagner la Voie Lactée - sauf si les Terraniens éveillent lattention des GARDIENS DES GALAXIES. ..






PREMIÈRE PARTIE

LE SECRET DU TRANSMETTEUR






CHAPITRE PREMIER

Le Dull bougea légèrement dans sa coquille temporelle, pour mieux observer la créature verdâtre à quatre bras dont les trois yeux rouges fixaient le sol, semblant chercher quelque chose.

Un petit animal à la fourrure brune apparut soudain, souriant de son unique incisive couleur ivoire.

 On dirait quil y a ici un être pensant, pépia-t-il.

 Incroyable, gronda le monstre. Vous me considérez donc comme un individu capable de pensée. Le Dull samusait comme un fou. Que ces inconnus étaient drôles !

 Ou alors, tu simules très bien, ironisa le mulot à queue de castor.

 On vouvoie Tolot ! rugit ce dernier.

Il avait horreur quon le tutoie. Il réservait en effet ce privilège à de rares intimes, tous membres de son espèce. Mais sa colère ne parvenait visiblement pas à impressionner LÉmir qui se croyait décidément tout permis ; lui seul osait narguer de la sorte le Halutien.

 Du calme, vieille branche ! reprit le mulot.

Quelquun se moque de nous et je donnerais cher pour savoir de qui il sagit !

Le Dull commençait à sennuyer. À son goût, les deux créatures quil était en train dobserver manquaient de fantaisie et dimagination. Il aurait pu se retirer dans sa carapace, mais il la quittait si rarement quil préféra chasser les gêneurs, utilisant le réseau- champ hexadimensionnel qui tenait lieu de membres chez lui.

LÉmir neut que le temps de se téléporter. Il se retrouva au bord du profond cratère qui venait de se former. Cinquante mètres plus bas résonnait le rire du géant, sous le poids duquel le sol tremblait. Ignorant que, pour un Halutien, les choses ne devenaient intéressantes que là où sachevait lexistence dautres créatures vivantes, le Dull sursauta. Il ne sattendait pas à une telle réaction.

Leffroi hérissa le poil de LÉmir. Il venait de distinguer un objet vert brillant à la forme indéterminée, sur un rocher où, peu de temps auparavant, il ne voyait rien dautre quune fine pellicule de poussière. Il sy transporta, usant de télékinésie, mais lendroit était à nouveau désert.

Le Dull avait refermé sa coquille après sy être retiré.

Icho Tolot, qui navait cessé de rire, rejoignit dun bond son compagnon. Celui-ci tressaillit et le renvoya à lendroit doù il venait dune brève impulsion mentale.

 Maladroit ! siffla-t-il dune voix suraiguë.

Lorsque le Halutien hors de lui revint à la charge, le mulot sétait déjà dématérialisé.





 Petit malin ! grommela le colosse en se dirigeant à pas lourds vers la gigantesque sphère darkonite qui se dressait à quelques kilomètres de là, étincelant comme une étoile.

Un bourdonnement croissant trahissait la mise en route des blocs-propulsion.

Icho Tolot hâta le pas.








CHAPITRE II

 Perry, je suis à bout de nerfs ! Crois-moi ou non, cette chose était là, mais en même temps, elle ny était pas !

Pelotonné sur les genoux du Stellarque de lEmpire Solaire, LÉmir le fixait avec effroi. Sans cesser de caresser délicatement les oreilles du petit animal, Perry Rhodan demeurait plongé dans ses pensées. Son activateur cellulaire le rendait immortel, mais il ne pouvait rien contre la fatigue, qui lui donnait limpression de vieillir à une vitesse accélérée. Ce quil avait vécu ces deux derniers mois avait été trop éprouvant, même pour un homme de sa trempe.

 Réjouis-toi den être sorti sain et sauf, dit-il enfin. Il faut apprendre à distinguer ce qui est essentiel de ce qui ne lest pas. Et limportant, pour nous, consiste à quitter au plus vite le Système des Jumeaux.

 Lidée de repasser par un transmetteur solaire me déplaît, répliqua le mulot.

Un son évoquant le barrissement dun éléphant les fit tressaillir : Melbar Kasom venait de se racler la gorge.

 Le petit mulot aurait-il peur ? suggéra celui-ci.

Rhodan leva la main pour couper court aux protestations de LÉmir.

 Du calme ! ordonna-t-il avec fermeté.

Kasom haussa les épaules et quitta le poste central, un sourire embarrassé au coin des lèvres. Quant au mulot, il disparut dans un brasillement ; il venait de se téléporter.

Un bruit de pas résonna derrière Rhodan. Il se retourna. Atlan venait dentrer dans la pièce, le visage blême.

 Eh bien, barbare, prêt à mourir ? lança-t-il avant d'éclater dun rire tendu destiné à masquer sa propre peur.

 Inutile de nous illusionner, répliqua le Stellarque. Nous risquons gros en mettant le cap sur Zéphyr. Nul ne sait ce qui nous attend là-bas, mais avons-nous le choix, si nous voulons un jour regagner la Voie Lactée ?

Atlan hocha la tête en silence, considérant lactivité fébrile qui régnait dans le poste central. Il songeait au dévouement des hommes déquipage qui, depuis leur départ de Thora, une semaine auparavant, travaillaient jusquà la limite de leurs forces physiques et morales pour remettre en état le Krest II.

Il navait pas vu entrer le responsable du département des mathématiques, le professeur Hong Kao, un petit Chinois replet qui attendit poliment après sêtre incliné devant Rhodan.

 Avez-vous obtenu dautres résultats ? interrogea celui-ci.

 En labsence de données suffisantes, nous ne pouvons encore quémettre des hypothèses.

Le Stellarque pinça les lèvres. Après avoir échappé aux pièges de Thora et aux Trois Rouges, ses mystérieux seigneurs, le vaisseau terranien sétait posé sur Chaos, le monde le plus proche, où il avait pu réparer ses avaries. Pendant ce temps, hommes et mutants avaient exploré la planète, qui semblait totalement déserte. Enfin, la veille au soir, Gecko avait découvert une caverne au fond de laquelle étaient entassés plusieurs rouleaux de métal souple couverts dune écriture inconnue, que linguistes et mathématiciens tentaient désormais de traduire.

 Citez-moi celles auxquelles le cerveau P accorde une forte probabilité dexactitude, reprit Rhodan.

 Une trentaine dentre elles semblent à peu près réalistes.

 Tu vois, poursuivit le Stellarque, sadressant à lArkonide. Il est absurde de vouloir à tout prix trouver la bonne solution.

Atlan se tourna vers Kao.

 Je souhaiterais connaître votre opinion, déclara- t-il.

 Je crains de nêtre pas assez compétent, répondit le mathématicien.

 Cest à moi que vous dites ça ?

 Apparemment, tout ceci serait lœuvre de créatures nommées les « Maîtres Insulaires », continua le Chinois.

 Tout ceci ? Vous voulez dire les Jumeaux et leur huit... enfin, sept planètes ?

 Tout à fait. Tout dabord, nous avons cru que .es êtres avaient disparu, mais certains passages semblent indiquer quils existent toujours, sous une forme ou sous une autre. On ne peut expliquer autrement la présence des relais et des autres obstacles qui obstruent la route menant à Andromède.

 Pourtant, nous navons rencontré aucun péril sur Chaos, fit remarquer Rhodan.

 Le texte fait mention dune créature appelée

« Drung », répondit Kao, qui est décrite comme redoutable. Sans doute est-elle partie - ou morte - depuis la rédaction des rouleaux.

Atlan semblait perplexe. Rhodan remercia dun signe de tête le mathématicien qui se retira discrètement, comme il était entré.

 Qua-t-il voulu dire ? interrogea aussitôt lArkonide. Quentend-il par « sous une forme ou sous une autre » ?

 Il ta rabroué. Cest lui qui pose les questions au cerveau P ; les réponses sont donc ses réponses. Les Maîtres Insulaires existent, évidemment dune façon ou dune autre, un peu à la manière de nos réalisations matérielles ou intellectuelles qui subsistent après notre mort. Tu comprends à présent ?

 En somme, nous nen savons pas plus, constata Atlan.

Rhodan considéra la poussière grise de Chaos.

 Pas encore. Mais nous finirons bien par éclaircir le mystère.

 Nous ignorons encore si nous allons sortir vivants de cet enfer et tu songes déjà à lancer une expédition vers Andromède ?

 Quand je dis « nous », je ne pense ni à toi, ni à moi, mais à notre espèce. Je sais que les recherches continueront. Même si nous ne rentrons pas.

 Krest II prêt à décoller !

Conformément au règlement, Cart Rudo, commandant du vaisseau amiral, venait dannoncer le départ au Stellarque. Rhodan le remercia brièvement et lautorisa à appareiller. Il nentendit quà demi lEpsalien répercuter lordre, absorbé quil était par dautres préoccupations. Cela faisait déjà deux mois que, sur un renseignement dIcho Tolot, le croiseur était parti pour lHexagone des Sextuplées, sur les traces de lOmaron disparu, afin déclaircir ce que le Halutien tenait pour le plus grand mystère de la Galaxie.

Deux mois, déjà, au cours desquels léquipage du Krest II avait vu plus de choses quil nest donné à un mortel ordinaire den vivre durant toute son existence.

Le Krest II sarracha du sol de Chaos dans le tonnerre de ses blocs-propulsion corpusculaires. Assis dans le poste central, Perry Rhodan suivait la manœuvre avec attention, prêt à intervenir par intercom en cas durgence. Mory Abro, son épouse, avait pris place à ses côtés, ainsi que Melbar Kasom, qui disposait dun siège spécialement conçu pour sa taille hors du commun.

Lorsquils furent dans le vide, le Stellarque contrôla

le cap que prenait Cart Rudo. Leur objectif se trouvait de lautre côté des Jumeaux. Le plus court chemin pour y parvenir aurait été demprunter le chenal qui séparait les deux étoiles, mais trop dobstacles et de rangers inconnus risquaient de jalonner cette route : L'Epsalien avait donc choisi de contourner les Jumeaux pour gagner Raum.

Rhodan jeta un coup dœil aux écrans des détecteurs et constata avec satisfaction que le Box-8323 les suivait, manifestement résolu à intervenir en cas d'embuscade.

Un appel intercom retentit :

 Ici Rudo. Nous avons des images de Raum. Vous voulez les voir sur votre écran ?

 Ne vous donnez pas cette peine ; je vous rejoins.

Rhodan éteignit le récepteur et se leva. Il s'apprêtât à rejoindre Rudo, quand Icho Tolot lui barra la route.

 Puis-je vous demander, interrogea celui-ci, si vous avez lintention de traverser le champ de force ce Raum de la même manière que celui dAthéna ?

Le Stellarque considéra le Halutien, un sourire au coin des lèvres : avec ses quatre bras et sa tête hémisphérique, Icho Tolot avait vraiment une allure monstrueuse. Mais il ne fallait pas le juger sur son apparence, Rhodan lavait compris immédiatement. De caractère équilibré, le géant extraterrestre possédait en outre une intelligence supérieure, et sa générosité ne faisait aucun doute. Les aventures les plus périlleuses semblaient ne pas représenter autre chose à ses yeux que des jeux denfant. Il est vrai que les Halutiens, géants deux fois grands comme un homme et dont la carrure atteignait les deux mètres cinquante, possédaient un métabolisme particulier, qui leur permettait de contrôler chaque cellule de leur corps pour le transformer en une véritable cuirasse dacier.

 Il faut tout dabord vérifier si les rouleaux disent la vérité, expliqua Rhodan.

 Ne vous en faites pas, grommela le Halutien. Ces rouleaux constituent visiblement le « journal de bord » dune créature exilée sur Chaos, ce... « Drung », peut- être. Pourquoi aurait-elle menti ? Raum est la planète qui nous permettra de sortir de ce piège.

 Avant dagir, il convient de nous en assurer, déclara Atlan, qui sétait approché deux sans quils sen fussent aperçus.

Rhodan sourit. Il savait que cette remarque un peu acide de lArkonide résultait de la méfiance que ce dernier avait, dès le début, conçu à légard dIcho Tolot. Mais bien quil ne partageât pas les sentiments de son ami, il trouvait sa réflexion tout à fait judicieuse.

 Nous commencerons naturellement par explorer Raum, approuva-t-il. Mais tu devrais renoncer à ton hostilité à légard de Tolot.

Muet, Atlan haussa les épaules. Puis tous trois se rendirent au poste de pilotage, pour voir les images de Raum.

Au premier coup dœil, ils eurent limpression que la planète tout entière était recouverte deau. Puis ils distinguèrent un continent, sorte de pieuvre minérale coiffant le pôle nord. Malgré la distance, ils purent distinguer les installations qui alimentaient en énergie k champ de force. Douze coupoles géantes étaient ^posées en un cercle de quatre kilomètres de diamètre environ, au centre duquel se dressait une tour hérissée de nombreuses antennes.

Tout était exactement comme sur Athéna.




CHAPITRE III

 Major Rudo !

Le ton glacial utilisé par Rhodan fit sursauter lEpsalien.

 Mettez-vous en position dattente au-dessus de la centrale, puis passez-moi le central de communication !

En moins dune seconde, apparut sur lécran de lintercom le visage basané de Kinser Wholey qui fit son rapport.

 Vous avez toujours le code-canal du Box-8323 ? lui demanda Rhodan quand il eut terminé.

 Oui, commandant, répondit Wholey.

 Passez-moi son poste de pilotage, je vous prie. Le major réalisa lopération instantanément.

 Ici Rhodan. Appelle Box-8323. Est-ce que vous mentendez ?

 Ici Box-8323. Nous vous recevons.

 Réduisez votre vitesse et mettez-vous en orbite autour de Raum. Restez sur vos gardes ! Vous allez couvrir notre opération.

 Message reçu. Nous exécutons immédiatement.

Les robots bioposis ne disaient jamais que lessentiel. Rhodan éteignit le récepteur. Il attendit que les instruments de détection signalent la décélération du navire, puis il fit appeler LÉmir.

Accompagné de Gecko, ce dernier se matérialisa aussitôt à côté de lui.

 Écoutez-moi, tous les deux, commença le Stellarque. Vous apercevez la centrale énergétique près de locéan ?

 Il y a longtemps quon la vue, répliqua LÉmir avec un geste de mépris. Elle ressemble en tous points i celle que nous avons détruite sur Athéna. On y arrivera ici aussi.

 Bien, dit gravement Rhodan.

S'il avait été téléporteur, il serait intervenu lui- même, car il naimait pas mettre en danger le mulot, qu'il considérait comme lun de ses plus fidèles amis.

 Seriez-vous prêts à rendre inutilisable la source de lécran protecteur qui se trouve à lintérieur de cette centrale ? Je précise quil ne sagit pas dun ordre. mais dune question.

 Ne sois pas donc si sentencieux ! gazouilla L'Émir. Moi aussi je tiens à rentrer chez moi ; si je ne vais pas là-bas, je ny retournerai jamais.

" Rentrer chez lui, songea le Terranien. À quelle planète pense-t-il donc ? Perdita nexiste plus depuis longtemps... "

 Tu devrais surveiller un peu ce qui se passe dans ta tête ! pépia le mulot triomphalement. Quelle autre monde que la Terre puis-je considérer comme planète mère ?

Rhodan toussota, embarrassé.

 Excuse-moi, mon petit, mais nous manquons de temps pour les futilités. Je souhaiterais que vous fassiez sur Raum le même travail que sur Athéna. Mais gardez-vous de destructions inutiles ! Vous savez que nous recherchons la station dajustage du transmetteur solaire. Elle doit se trouver là-bas, et si nous lendommageons. ..

Il ne termina pas sa phrase. Chacun à bord du croiseur connaissait les conséquences dune telle éventualité, car la façon dont fonctionnait le transmetteur demeurait une énigme et nul ne pourrait intervenir en cas de panne.

 Tu peux compter sur nous, assura le mulot.

En guise de reconnaissance, Rhodan passa affectueusement sa main dans la fourrure soyeuse du petit animal.

Un instant plus tard, lorsquil prit contact avec la centrale de tir, son visage avait perdu toute expression de douceur.

 Major Wiffert, préparez trois bombes G, commanda-t-il. Larguez-les en même temps en un point de lécran protecteur de ladversaire, dès que je vous en donnerai lordre !

 Larguer trois bombes G en même temps, répéta lofficier. Compris.

 Ne devrait-on pas faire intervenir un commando en éclaireur ? suggéra Cart Rudo.

 Non, cette fois nous restons tous ensemble, décida Rhodan. Nous atterrirons à proximité de la centrale en prenant toutes les précautions.

La lampe de lintercom clignota.

 Cest le poste de tir, annonça Rudo, après avoir jeté un œil sur les témoins.

 Ici le major Wiffert. Les trois bombes sont prêtes à être envoyées sur leur cible.

 Exécution dans deux minutes ! ordonna Rhodan. Attention, le compte à rebours va commencer.

En regardant les mulots, il jugea superflue toute précision supplémentaire. Les deux compères fixaient avec la plus grande attention les écrans de détection : nul doute quau moment de lexplosion, ils se téléporteraient immédiatement.

Le visage impassible, Rhodan reprit contact avec le Box-8323.

 Tout va bien ? interrogea-t-il.

 Aucun élément hostile en vue.

 Encore une fois, reprit le Terranien, vous nintervenez sur Raum quau cas où le Krest II ferait face à un danger pressant. Votre devez en priorité assurer notre sécurité dans lespace.

 Ordre compris et mémorisé, commandant.

Quand Rhodan coupa la communication, il ne restait plus que quarante-cinq secondes avant le début de lintervention. Bien quil demeurât tout à fait calme, il sentait la sueur perler sur son front. Il se tourna vers LEmir et Gecko en souriant.

 Soyez prudents, mes petits. Je ne veux pas rentrer sans vous.

 Naie aucune crainte, assura le mulot, déjà absorbé par sa mission. De grâce, ne nous importune pas maintenant !

Une vive émotion saisit le Stellarque en regardant Atlan : combien daventures navaient-ils pas traversées ensemble ! La voix de lofficier responsable de la défense qui retentit dans lintercom larracha à sa rêverie :

 Trois champs vortex dirigés sur cible fixe feu !

Lexpression convenait tout à fait à une bombe G. Celle-ci, vue de lextérieur, nétait autre quune masse matérielle stable, aussi longtemps quelle restait « au repos », comme disait le jargon technique. Mais en réalité, il sagissait de lenveloppe dune accumulation dénergie quintidimensionnelle qui se stockait dans sa propre structure. Lallumage « ouvrait » cette dernière. Lénergie ainsi libérée rayonnait en spirale à la vitesse de la lumière en direction de la cible quelle rejetait hors du continuum quadridimensionnel, si un champ de force ne la protégeait pas. Ce processus était en train de se dérouler en un point de lécran protecteur de Quinta.

Perry Rhodan constata avec stupéfaction que le bouclier verdâtre qui entourait la planète changeait de couleur en un point précis et limité. Lexplosion neutralisait la structure hyperénergétique à cinq dimensions, la rendant perméable aux téléporteurs.

Avant quil ait eu le temps de se tourner, les deux mulots avaient disparu, laissant derrière eux un léger frémissement de lair. Il demeura tendu quelques secondes, car la tentative risquait toujours déchouer ; les mulots reviendraient alors à leur point de départ. Enfin il fut rassuré : morts ou vivants, ils devaient se trouver sur Raum.

*

* *

Tout marchait presque trop bien. LÉmir avait sauté les yeux fermés. Lorsquil les rouvrit, Gecko et lui tombaient rapidement vers la surface de la planète. Il prit la main de son compagnon, afin de lui signifier quil assumait la suite de la téléportation. Ils se matérialisèrent non loin du cercle formé par la construction hémisphérique, dans une plaine vallonnée couverte dherbe rase. Ils se jetèrent aussitôt au sol.

La coupole la plus proche se trouvait à deux kilomètres seulement, la tour dacier, si semblable à celle dAthéna, à quatre.

 Aucun robot en vue, constata Gecko.

 Est-ce quon te demande ton avis ? répliqua LÉmir avec une moue méprisante. Nous ne sommes pas tout près des installations.

 Possible, poursuivit Gecko, mais il faut considérer que les robots des différentes planètes peuvent communiquer entre eux. Dans ce cas, on sait ce que signifie le changement de couleur du champ de protection de Raum.

Et après ? reprit LÉmir. On se téléportera dans la salle de couplage de la tour. Voilà tout.

 Pourquoi attendre ?

LÉmir gazouilla comme un oiseau.

 Parce que je suis curieux de savoir si ces robots ont la faculté dagir autrement.

 Tu ignores sil en existe ici, lui fit remarquer Gecko.

 Quest-ce que cest que ça ? interrogea Gecko en tremblant.

 Quen penses-tu, gros balourd ? répliqua LÉmir, moqueur. Nous avons agi exactement comme les robots le souhaitaient. Pendant que nous contemplions ce tout petit travail artistique, nous navons pas fait attention aux fusées qui volaient en rase-mottes.

« Nous lavons échappé belle. »

Le mulot réalisait que si ladversaire avait calculé juste, il avait dû également prévoir la téléportation. Il allait à nouveau prendre son compagnon par la main, quand un léger sifflement lui fit dresser loreille.

 Allons sur le toit, décida-t-il.

Celui-ci était si lisse que les petits animaux ne réussirent à sy maintenir que grâce à leurs capacités télékinésiques.

 Quest-ce qui sest passé ? demanda Gecko.

 Du cyanogène, affirma LÉmir en lui montrant les antennes sphériques disposées symétriquement sur la tour.

Elles vibraient sous le flux dénergie quelles produisaient et qui alimentait lécran protecteur de la planète. Cétait donc elles quil fallait détruire, si lon voulait se poser sur Raum.

 Au travail ! commanda LÉmir sans perdre de temps.

Depuis leur intervention sur Athéna, les deux mulots savaient quune simple déformation des tiges suffisait à couper le champ de force. Ils en tordirent trois ou quatre par télékinésie, avant de disparaître.

LÉmir réapparut à proximité dune des douze constructions hémisphériques délimitant le site de la centrale. Il tomba lourdement au sol en gémissant sous la douleur que lui causaient plusieurs brûlures, vraisemblablement dues à la température trop élevée de la coupole en verre.

Il neut guère le loisir de se lamenter, car il aperçut soudain, dans le bâtiment voisin, un orifice doù sortaient des robots insectoïdes en forme daraignées. Ils nétaient pas gros, mais leur nombre représentait un réel danger, même sils ne possédaient pas de radiants.

La terreur procura des forces insoupçonnées au mulot, qui leur décocha une formidable décharge télé- kinésique, projetant une partie dentre eux contre le mur. Hélas ! Il était débordé par leur nombre. Tandis quil se défendait comme un diable, il tenta en vain dentrer en contact mental avec Gecko.

Linquiétude quil concevait pour son compagnon lui fit oublier un moment sa propre peur. Il se téléporta de nouveau dans la tour, non sans oublier de fermer son casque. Sans quil ait eu le temps de réaliser ce qui lui arrivait, il se sentit happé par des tentacules dacier qui menaçaient de le broyer. Il se dégagea par téléportation. Profitant du désarroi du robot sphérique qui venait de lagresser, il lui tordit les pinces, le mettant ainsi hors de combat.

Il avait à présent pleinement conscience de ce quil risquait, tandis quil continuait de sattaquer aux tiges qui portaient les antennes. Il dut en détruire la moitié, pour déconnecter enfin le bouclier énergétique.

Il éprouva un immense soulagement quand, peu après, Gecko se dématérialisa à côté de lui.

 Pourquoi ne mas-tu pas appelé par télépathie ? demanda LÉmir.

Gecko montra son incisive.

 Je ne pouvais pas, grand maître. Après être tombé de la coupole brûlante, je me suis téléporté au milieu dune cohorte de robots prêts à lattaque. Ne pouvant me défendre par télékinésie, jai dû sauter à laveuglette.

Lair consterné, il montra sa patte gauche ensanglantée.

 Je me suis retrouvé dans les entrailles dune machine qui ma blessé, expliqua-t-il. Par bonheur, elle était relativement inoffensive, mais jai encore des frissons à la pensée que jaurais pu me dématérialiser à lintérieur dun réacteur nucléaire.

 Ne te fais pas de souci, ironisa LÉmir, tu naurais rien senti.

 Trêve de cynisme ! protesta Gecko. Le robot ne sest pas aperçu de ma présence, ce qui ma permis de détruire les antennes lorsquil sest approché de la tour. Eh bien, quen dis-tu ?

 Je me suis occupé de lautre côté, riposta LÉmir, vexé.

Le bip de son collier hypercom linterrompit.

 Ici Rhodan ! Quest-ce que vous fabriquez ? Ça dure bien longtemps !

 Il y a eu un beau feu dartifice, répondit LÉmir.

 Tu crois quon pourrait atterrir à proximité de la tour ? interrogea le Terranien.

Le mulot examina minutieusement la coupole en verre.

 Tout semble se passer exactement comme sur Athéna, expliqua-t-il. Je suppose que la centrale est arrêtée ; les robots ont disparu. Posez le Krest II, mais soyez prudents !

Il coupa la communication.

Le calme régnait à nouveau dans le poste central du croiseur. Chacun regardait avec intérêt le paysage quoffrait cette nouvelle planète, ainsi que les constructions érigées par les êtres inconnus.

Le silence absolu renvoyé par les microphones extérieurs, pourtant en excellent état de marche, avait quelque chose de menaçant. Limage retransmise sur les écrans par une sonde, montrait une surface lisse, étincelant sous les rayons du soleil, comme du plomb en fusion. Il sagissait de locéan de Raum, qui semblait accroché, immobile, au seul continent que possédait ce monde.

Un léger bruissement attira lattention de Perry Rhodan, qui aperçut LÉmir.

 Mission accomplie, chef, annonça le mulot.

Il lâcha la main de Gecko, avant de se dandiner vers un fauteuil.

 Ça suffit pour aujourdhui, conclut-il en sy effondrant.

 Merci, LÉmir !

Rhodan se tourna vers le capitaine Don Redhorse, un descendant de la tribu indienne des Cheyennes, qui dirigeait le commando responsable de latterrissage.

 Êtes-vous prêt, capitaine ?

 Toujours, chef, répondit Redhorse, les yeux brillant du plaisir dagir. On peut y aller ?

 Attendez une minute ! ordonna le Stellarque.

Il appela par intercom le capitaine Kagato. Le visage de celui-ci apparut sans tarder.

 Expulsez les deux premiers groupes de robots ! commanda-t-il.

Moins dune minute plus tard, on entendit le pas lourd et mécanique des machines, le premier bruit depuis que le Krest II sétait posé sur Raum. Sur les écrans apparaissaient leurs silhouettes de deux mètres cinquante de haut, se déployant près de la tour, tandis que certains demeuraient devant le sas, afin dattendre le commando qui allait débarquer. Lorsquils furent immobilisés, leurs bras terminés par des radiants, prêts à intervenir en cas de danger, Rhodan donna le feu vert à Redhorse.

Us quittèrent le croiseur à bord de glisseurs blindés. Rhodan et Atlan occupaient le triscaphe KT-1, équipé dun remarquable cerveau P de combat. Redhorse prit, avec le KT-2, la tête du commando en direction des coupoles qui se trouvaient le plus au nord. Il voulait ainsi assurer la sécurité des troupes qui allaient suivre.

Le capitaine Kagato aurait dû se trouver partout à la fois, pour exécuter sa mission, car ses robots intervenaient en maints endroits. Il prit place à cet effet à bord dune Gazelle discoïdale de liaison, possédant toutes sortes dappareils de communication, mais sur laquelle on avait jugé inutile de monter des propulseurs hyperluminiques.

Chargé de la protection du croiseur, Cart Rudo resta à bord du Krest II. Il sagissait naturellement dune responsabilité essentielle, car le retour sur Terre en dépendait. Son premier collaborateur, Brent Huise, devait diriger les opérations de vol concernant les annexes du type chaloupe et aviso.

Les mulots, quant à eux secondés par le mutant à double tête, Ivan Ivanovitch Goratchine, maintenaient un contact télépathique permanent avec Perry Rhodan.

Trop individualiste pour sintégrer à une unité militaire, Icho Tolot sétait vu confier sur sa demande un triscaphe blindé. Rhodan savait quon pouvait compter sur lui en cas de besoin.

Mory Rhodan-Abro avait souhaité accompagner son époux, mais sur ordre de celui-ci, elle avait dû demeurer à bord du Krest II. Plusieurs raisons avaient incité le Stellarque à agir de la sorte. Bien quil eût entière confiance dans les capacités de ses subordonnés pour commander le navire, il doutait cependant quils agissent avec la même détermination et la même autorité que lui sil fallait prendre une décision importante. En outre, sil lui arrivait quelque chose, il estimait nécessaire que ce fût un symbole qui rentrât sur Terre. Ce rôle, seule Mory pouvait le jouer. Ni Reginald Bull, ni Julian Tifflor, malgré leur talent pour gouverner lhumanité, ne représentaient une garantie contre une éventuelle sécession des Plophosiens de lEmpire Stellaire. Par contre, en tant que gouverneur de Plophos, Mory Abro était en mesure de sy opposer.

Grâce à la présence du AT-7, véritable central de communication, tous les responsables de lexpédition demeurèrent en liaison permanente les uns avec les autres. Rhodan sentretenait à présent avec le physicien Reinhard Anficht.

Sous la protection dune équipe de robots, léminent savant venait de pénétrer en compagnie de son collègue, le docteur Spencer, à lintérieur de la tour aux antennes de la centrale.

 Nous allons naturellement continuer nos recherches, expliqua-t-il à Rhodan. Je souhaiterais cependant que vous jugiez de la situation réelle. Ici, dans la coupole, tout semble absolument identique à ce que nous avons connu sur Athéna. En conséquence, nous devrions également trouver un tableau de réglage pour le transmetteur.

Le reproche à peine voilé dAnficht arracha un sourire au Stellarque.

 Cest justement parce que jai conscience de la situation réelle, quil faut que vous agissiez comme si les installations dajustage étaient cachées dans la tour, répliqua-t-il. Si nous ne la trouvons pas non plus sur Raum, nous aurons failli aux yeux des Maîtres Insulaires. Nous avons affaire à un programme génial et sans faille, qui me rappelle fortement la fameuse Quête Cosmique qui nous avait emmenés sur les traces de limmortel de Délos. Continuez à chercher, docteur !

 Entendu.

 Je parie quil ne peut imaginer quel casse-tête cette énigme fut pour toi, remarqua Atlan.

Sans se préoccuper de la réflexion de son ami, Rhodan appela Redhorse.

 Rapport ! exigea-t-il.

Redhorse eut un sourire amusé.

 Je vais devoir vous faire celui dun promeneur, répondit-il, parce quen réalité, nous nous baladons. Nous avons occupé deux coupoles et ouvert le portail nord sans rencontrer la moindre résistance. En outre, mes sondes de détection ont découvert les restes dune cité inhabitée.

 Un jour, déclara Rhodan sur un ton réprobateur, les hommes comme vous comprendront que la tâche dun soldat de lEmpire ne consiste pas seulement à anéantir ses adversaires. Faites intervenir les robots de Kagato ; quils occupent immédiatement les points stratégiques de la ville. Reprenez contact avec moi dès que vous y serez.

Les traits contractés, Rhodan observa les nuages de poussière soulevés par le départ des engins blindés. Quelques secondes plus tard, quatre disques dégravités, équipés de désintégrateurs de gros calibre, passèrent à toute allure devant le KT-1.

 Tu devrais faire preuve dindulgence à légard dindividus comme Redhorse, mon ami, lui conseilla Atlan. Ils ont reçu une formation de combattant, qui ne peut que laisser des traces.

 Mais ils ont une vision trop étroite des choses, répondit Rhodan. Il faudrait en tenir compte dans leurs écoles.

Atlan changea de sujet.

 Jai donné lordre quon nous conduise dans lun des bâtiments circulaires occupés, annonça-t-il.

 Parfait. Je constate quune fois de plus, tu as deviné mes intentions. Allons-nous enfin comprendre le mystère des Jumeaux ?

*

* *

Don Redhorse contemplait les disques anti-g des groupes-robots dintervention survolant sa division. Il se tourna vers le lieutenant Orson, afin dexaminer avec humeur le visage indifférent du jeune homme. Il soupçonnait la raison pour laquelle on le lui avait adjoint comme collaborateur : Orson possédait un tempérament diamétralement opposé au sien. Tout était égal aux individus de son genre, aussi longtemps quils restaient assurés de leur confort immédiat. Il cligna des yeux quand ils aperçurent les premières constructions de la cité quils recherchaient.

 On va avoir du mal à trouver un endroit agréable, ici, remarqua-t-il.

Redhorse tambourina nerveusement du bout des doigts sur lordinateur qui se trouvait devant lui. Manifestement, il faisait un effort pour se maîtriser.

 Ce nest pas une promenade, grommela-t-il, excédé. Prenez donc contact avec les robots.

Orson hocha la tête, avant de brancher lintercom :

 Responsable du débarquement appelle groupe dintervention mécanisé X.

Sur lécran apparut une vue de ce qui avait été le centre de cette cité, aujourdhui en ruine.

 Nous avons pris la ville sans rencontrer dennemi, expliqua une voix. Aucun danger à signaler. Quels sont vos ordres ?

Redhorse sempara du micro :

 Tenez vos positions en attendant larrivée du groupe blindé I-A. Terminé.

Il appela le commando motorisé en question :

 Véhicules blindés du groupe I-A ! Resserrez vos rangs ! Nous allons traverser lagglomération. Tenez- vous prêts à exécuter les instructions ultérieures.

Tandis quà une altitude de vingt mètres la troupe de blindés se mettait sur deux colonnes en survolant les premières ruines, Orson établissait une nouvelle liaison avec les sondes de détection.

 Un message ! déclara-t-il en sadressant à son supérieur.

Celui-ci interrompit aussitôt ses calculs.

 Que se passe-t-il ?

 Daprès les sondes, une deuxième cité fantôme se trouverait à une vingtaine de kilomètres au nord-est.

Sans réfléchir longuement, Redhorse donna lordre aux robots de laisser un glisseur dans la ville X et de se diriger avec le reste de la troupe vers la ville quon nommerait provisoirement Y.

Couvrir vingt kilomètres ne représentait pas grand- chose, mais lidée que les disques anti-g arriveraient les premiers irritait Redhorse, qui devait pourtant admettre que la sécurité de ses hommes demeurait prioritaire.

Lorsque le premier détachement atteignit la cité, de violents éclairs ne provenant pas du ciel, mais des ruines elles-mêmes, illuminèrent latmosphère. Le tonnerre des décharges suivit sans tarder.

 Ici commando de robots ville Y, appela une voix monocorde. Nous venons de repousser la première attaque de ladversaire qui a opéré sur notre flanc. Nous avons perdu trois unités, lennemi neuf.

 Merci, répondit Redhorse. Passez la ville au peigne fin. Nous intervenons en coin et en demi-lune.

Cela signifiait que les détachements de glisseurs blindés se disposaient en demi-cercle, tandis que les robots pénétraient en coin à lintérieur de la cité. Redhorse donna les instructions nécessaires avant de prendre contact avec Rhodan, qui lui recommanda de ne risquer aucune vie humaine et lui certifia lenvoi immédiat de deux chasseurs cosmiques.

Redhorse attendit impatiemment la mise en position des véhicules quil commandait. Lorsquils furent disposés en demi-lune, les flancs couverts des détachements de robots formés en coin, la troupe avança prudemment.

Le calme régnait, parfois interrompu par les salves radiantes de ceux qui progressaient en première ligne. Cependant, ils navaient pas encore fait cent mètres dans lagglomération quun déluge de feu sabattit sur eux. Les champs de force des blindés flamboyèrent, mais résistèrent.

Le capitaine Redhorse ordonna une riposte immédiate, anéantissant ainsi les robots ennemis les uns après les autres. Soudain, une flamme bleutée enveloppa son glisseur, lobligeant, ainsi quOrson, à se cramponner fermement pour ne pas être arraché à son siège. Lengin semblait avoir heurté un mur dénergie pure.

 Éloignez-vous de dix mètres sur la droite et attaquez à angle droit ! ordonna Redhorse au pilote du KT-2, ainsi quà ceux des blindés qui lescortaient.

Cette tactique fut couronnée de succès. Lorsque le KT-2 accéléra de nouveau, la paroi incandescente vola en éclats, découvrant ainsi la position de ladversaire. Il sagissait dune coupole mobile blindée, coiffée de trois tourelles, doù partait le feu.

Les glisseurs se déchaînèrent sur lobstacle, puis finirent par en avoir raison. Dans linstant qui suivit, une fourmilière de robots insectoïdes en forme daraignées encercla le détachement de véhicules. Ils avaient naturellement peu de chances déchapper aux rayons thermiques. Toutefois, vu leur nombre, le risque existait quils atteignent les champs de force des trois engins.

Se rappelant brusquement les recommandations de Rhodan, Redhorse donna lordre de la retraite. Sans cesser de tirer, ils quittèrent la ville en marche arrière. Une fois en sécurité, ils constatèrent que le nombre des assaillants avait considérablement diminué, incitant Redhorse à reprendre loffensive. Au moment où il allait donner des instructions en ce sens, une salve de rayons bleutés frappa de plein fouet le véhicule qui se trouvait à côté du KT-2, détruisant son bouclier dénergie.

Redhorse tenta de le couvrir avec son propre glisseur, malgré le feu des rayons ardents qui allait crescendo, rendant toute résistance de plus en plus vaine. Quand on lui annonça la surcharge de tous les écrans protecteurs, le capitaine se résigna à prendre congé de cette vie quil aimait tant...

Une forte secousse ébranla le sol. Dans un fracas terrifiant, une pluie de débris incandescents sabattit sur eux. Dans le même instant, les jets radiants bleutés cessèrent de faire rage. Redhorse comprit que les chasseurs dépêchés par Rhodan venaient dintervenir.

 On la échappé belle ! sécria-t-il, soulagé.

La routine reprit rapidement ses droits. Après être entrés en communication avec leurs sauveurs, ils passèrent la cité fantôme au peigne fin. En un quart dheure, tout fut terminé.






CHAPITRE IV

 Premier accrochage avec lennemi, annonça le capitaine Redhorse dune voix plus grave que dhabitude, tandis que Perry Rhodan serrait les dents. Ganter est tombé, Pagel blessé, le T-14 hors combat, ainsi que quatorze robots dintervention. Ladversaire en a perdu une centaine, nous lui avons détruit vingt- quatre coupoles à tourelles et un disque volant. Terminé.

 Merci, répondit laconiquement le Stellarque.

Bien quil eût vu mourir beaucoup dhommes dans

sa vie, chaque nouvelle perte le bouleversait un peu plus.

 Regroupez votre troupe au nord de la ville Y, où la C-7 va venir vous récupérer, reprit-il lentement. Restez sans pitié à légard de ladversaire, mais épargnez les bâtiments.

Il prit contact avec le Krest II.

 Nouvelles instructions, déclara-t-il à Rudo. Que les deux tiers des chaloupes et les trois quarts des chasseurs cosmiques partent immédiatement en mission dexploration sur tout le continent.

Il fit ensuite un récit des affrontements qui venaient davoir lieu.

 Il importe avant tout dévaluer la capacité de résistance de lennemi, poursuivit-il. En cas dagression, ne faites pas de quartier, mais veillez en priorité à la sécurité de nos hommes. Le capitaine Kagato recevra lordre déquiper les navettes de robots adéquats. Pour ma part, jai besoin de la C-8. Que les mutants restent en réserve ! Quant aux mulots, faites- les embarquer à bord dune chaloupe qui devra se tenir prête à appareiller. Terminé !

 La situation atteint doucement son paroxysme, ironisa Atlan.

 Cest exactement ce que je souhaite, répliqua le Terranien, avant de transmettre ses ordres à Kagato.

La C-8 fut mise sans tarder à sa disposition, commandée par le major Jeury Sedenko. Moins dune minute plus tard, Rhodan et lArkonide prenaient place à bord de la navette, qui décolla aussitôt, pour foncer dans le ciel de Raum.

Le Stellarque se souvint, non sans émotion, que quatre cents ans auparavant, il quittait pour la première fois le Système Solaire, à bord dun appareil de ce type.

 Montez à dix mille mètres ! indiqua-t-il. Ensuite, mettez le cap sur le pôle nord en maintenant votre vitesse ! Faites donner à plein les instruments de détection !

 Violente bataille au nord-nord-est, annonça Sedenko au bout de quelques minutes de vol. Une unité de débarquement est aux prises avec des robots ennemis.

Rhodan examina les résultats des repérages : une chaloupe avait expulsé des engins automatiques, afin dexplorer une nouvelle cité en ruine. Ils se heurtaient à une sérieuse résistance, mais le Stellarque estima quils sen tireraient seuls.

 Maintenez le cap ! décida-t-il.

Mais au même instant, le champ de force de lautre navette se mit à scintiller, avec une intensité si éblouissante quil dut cligner des yeux.

 Des missiles légers avec des têtes nucléaires à fusion, expliqua Sedenko. On les a lancés à partir du sol. Dois-je ouvrir le feu ?

 Oui, décida Rhodan.

Il observa attentivement lappareil qui était en train de décoller, sans avoir tiré sur les lance-fusées, car il manquait probablement de recul pour atteindre la cible. Au même instant, des salves radiantes partirent de la C-8, touchant à un rythme régulier les pièces ennemies. La résistance fut brève ; la bataille ne dura pas plus de deux minutes.

Rhodan reprit contact avec Redhorse.

 Y a-t-il eu des pertes ? interrogea-t-il.

 Tous les robots de combat de la C-7, annonça le capitaine dun ton amer.

 Nous nous en consolerons, lui assura le Stellarque, que quelque chose dautre préoccupait. Retrouvez plutôt Icho Tolot, qui est parti à bord dun triscaphe. Son métabolisme ne peut vraisemblablement rien contre des fusées à fusion.

 Je me fais vraiment du souci pour ton ami, confia-t-il à Atlan, après avoir coupé la communication.

 Moi aussi, avoua lArkonide. Sans vouloir jouer les pessimistes, jai le sentiment que nous dépendrons bientôt entièrement de ses fabuleuses capacités.

Un signal de détresse salluma au tableau de bord.

 La C-12 est attirée au sol par un puissant champ magnétique, alors que de lourdes batteries déchaînent des jets radiants. Son écran protecteur ne tiendra pas le choc.

 Demandez-lui sa position, ordonna Rhodan. Dès quelle vous laura transmise, mettez le cap sur lui !

Il se tourna vers le radio qui appelait le Krest II. Lespace dun instant, il sabandonna au sentiment de fierté que lui inspirait son équipage.

 Vous avez le major Rudo ?

Le responsable hypercom lui passa le micro sans un mot.

 Ici Rhodan ! Décollez rapidement pour aller prêter main-forte à la C-12. Je suppose que vous avez entendu son S.O.S. ?

 Exécution immédiate, répondit lEpsalien.

 Qui commande lappareil ? reprit Rhodan.

 Le capitaine Henderson.

Au moment où il rendait le micro au radio, une violente secousse lui fit perdre léquilibre. Il réussit cependant à sagripper au fauteuil dAtlan.

 Le champ magnétique ! sécria Sedenko.

 Nessayez pas dy résister ! hurla Rhodan, tentant de couvrir le vrombissement des propulseurs, que le pilote venait de faire monter en régime, pour arracher la C-8 à la force dattraction.

Sedenko réduisit les gaz immédiatement.

 Laissons-nous aller, expliqua Rhodan, ensuite nous ouvrirons le feu.

Au moins vingt sphères dénergie se profilaient à lhorizon, suivies dun point jaune étincelant qui sen approchait à vive allure. Rhodan identifia instantanément le phénomène : il sagissait des fusées de lancement des rayons thermiques ennemis, dont les écrans protecteurs résistaient si vaillamment aux salves de la C-12.

Sedenko avait été aussi rapide que Perry car, dès lapparition de la menace, il avait donné ses instructions au central de tir de la navette. Toutefois, les jets radiants déchaînés par la C-8 à intervalles brefs et réguliers frappèrent ladversaire sans aucun résultat. Pire, on détecta bientôt les premiers missiles, qui allaient obliger la chaloupe à investir dans la défense plus de la moitié de ses ressources en énergie. A quelques encablures, en effet, les explosions nucléaires commençaient à se multiplier. Rhodan savait que cela pouvait devenir dangereux, si le champ magnétique continuait de les aspirer.

 Accélérez dans le sens de lattraction ! ordonna- t-il, le visage blême.

Sedenko se retourna, étonné, mais il comprit sans tarder. En augmentant sa vitesse, la chaloupe survola en quelques secondes les boules flamboyantes. Toutefois, la manœuvre neut pas leffet escompté, car le champ magnétique récupéra la C-8 au bout de peu de temps, lattirant irrésistiblement vers le sol.

Que faisait donc le major Rudo ? En guise de réponse, un éclair apparut parmi les sphères incandescentes. La zébrure lumineuse, dabord anodine, fut suivie de la formation dune gigantesque poche gazeuse, chargée de poussière et de débris qui les absorba, laissant, lorsquelle retomba, un cratère bouillonnant.

Le Krest II navait frappé quune seule fois. Il avait emporté la décision en une fraction de seconde.

Rhodan observa sur les écrans latterrissage vacillant de la C-12, dont les écrans protecteurs tremblaient encore sous leffet de la surcharge. Il renonça à appeler Henderson, afin de ne pas le déranger pendant la manœuvre. Il ordonna à Sedenko de se poser à côté de lui, tandis que le croiseur devait fournir une équipe de sauvetage.

Trois minutes plus tard, accompagné dAtlan et des médirobots, il grimpait la rampe de la C-12, dont la coque refroidissait lentement.

Les points dimpact des rayons ardents avaient laissé des taches bleutées sur la coque. Il constata avec le plus grand soulagement que, malgré quelques ecchymoses, chacun était sain et sauf.

 Comment avez-vous fait ? demanda-t-il à Sven Henderson, le responsable du commando de chasse.

Celui-ci plissa les rides qui sétalaient en patte- doie autour de ses yeux.

 Quelque chose comme un sixième sens, assura- t-il. Dès lintervention du champ magnétique, jai envoyé les hommes en combinaison étanche dans les réservoirs deau. Les secousses y étaient amorties.

 Dans les réservoirs deau ? sécria Atlan avec stupéfaction.

Il se mit à rire, avant dajouter :

 Vous naurez jamais fini de métonner, vous, les Terraniens. Dans les situations désespérées, vous prenez toujours les initiatives les plus farfelues.

 Je naurais jamais eu cette excellente idée, avoua Rhodan, en serrant chaleureusement la main du capitaine.

 Sans le vaisseau amiral, nous naurions pas tenu longtemps, précisa ce dernier.

 Je pense quil faut continuer notre route vers le nord avec le Krest II, suggéra le Stellarque.

D allait se tourner, afin de quitter le poste central, lorsquune nouvelle secousse le projeta contre lArkonide. Tous deux tombèrent sur Henderson. Dès que lappareil se stabilisa un peu, il sauta sur ses jambes pour appuyer sur le levier de secours. La C-12 se mit à foncer dans latmosphère.

Sur les écrans, la plaine se disloquait sous leffet détranges convulsions. Rhodan donna lordre à toutes les équipes au sol de décoller immédiatement et dapporter de laide aux véhicules endommagés.

Pendant ce temps, la C-12 avait atteint une altitude de cent quatre-vingts kilomètres qui lui donnait une vue plus globale de la situation. Une gigantesque marée submergeait la côte rocheuse du continent, dont les falaises sélevaient par endroits à quelque deux cents mètres au-dessus du niveau de la mer. On eût dit que la planète tentait de disperser sa masse deau dans le cosmos.

Les messages en provenance des chaloupes et des triscaphes rassurèrent Rhodan. Lopération de sauvetage se passait bien ; on avait réussi à récupérer les équipages des blindés et des appareils détruits dans lexpédition. Il était grand temps, car un cri dhorreur séleva dans le poste central du croiseur : un rayon dénergie rouge orangé venait dapparaître au pôle nord de la planète.

Perry Rhodan blêmit.

 Cauchemar !

Ce fut tout ce quil arriva à articuler. Raum allait- elle connaître le même destin que le monde défunt quil venait de nommer ? Cette planète océanique se déstructurerait-elle de manière identique ?

Il tomba un silence profond, aussi éloquent sur leffroi des hommes que les cris quils avaient poussés précédemment. Langoisse étreignait également Perry Rhodan, qui savait quil ny aurait pas de retour sur Terre, si Raum finissait comme Cauchemar, car la station de réglage disparaîtrait elle aussi dans cette apocalypse. Or, il était nécessaire de découvrir celle-ci pour pouvoir regagner la planète mère.

Étant donné lurgence quasi désespérée de la situation, le Stellarque ne perdit pas une seconde. Sans laisser deviner son désarroi, il donna des ordres sur un ton glacial et résolu qui ne souffrait pas la contestation. Léquipage commença à reprendre son sang-froid.

Lorsque, cinq minutes après la première secousse, les navettes et les triscaphes eurent terminé leur opération de sauvetage, ils se groupèrent en escadrille, pour suivre le Krest II en direction du pôle nord.

Perry Rhodan et Atlan avaient réintégré le croiseur, qui volait en rase-mottes vers le point démission du rayon rouge orangé. Ce dernier sélevait dans lespace, puis se perdait entre les Jumeaux où se formait une gigantesque concentration dénergie.

La vaste plaine continuait de se fissurer, soulevant dimmenses nuages de poussière, tandis quau sud des gerbes décume en furie atteignaient presque lionosphère.

La voix du major Wiffert déchira le silence qui pesait comme du plomb dans le poste central. Le responsable de la défense voulait savoir sil devait ouvrir le feu sur un objet non identifié, approchant du croiseur de façon inquiétante. Rhodan lui ordonna de temporiser, mais alors quil sinterrogeait sur la signification de cette apparition, LÉmir sécria :

 Ne tirez surtout pas !

 Tolot ? demanda le Stellarque plein despoir.

 Oui, cest ce gros maladroit, pépia le mulot. Il narrive pas à prendre de laltitude parce que les générateurs anti-g sont endommagés.

 Utilisez un rayon tracteur pour récupérer le triscaphe ! lança Rhodan à ladresse de lEpsalien.

Le central de détection appela par intercom :

 Ici le major Notami. Nous localisons de fortes concentrations dénergie dans la région du pôle.

Suivi dAtlan, Perry Rhodan se précipita dans le bureau de Notami. Au détour dun puits anti-g, ils entendirent les pas lourds du colosse, dont le triscaphe venait dêtre tiré à bord du croiseur. Ils lattendirent, afin de le prier de les accompagner.

 Aucun doute, Monsieur, affirma Enrico Notami. Il sagit dune énergie identique à celle libérée par le transmetteur qui nous a projetés dans le Système des Jumeaux.

 Les proportions dégagées sont-elles identiques ? demanda Rhodan.

 Légèrement moindres, répondit Notami. Cependant, nous ne possédons pas de point de comparaison précis, car plusieurs instruments étaient tombés en panne, lorsque nous avons traversé lHexagone des Sextuplées.

Rhodan revit comme dans un kaléidoscope le trajet insensé quils avaient effectué en direction de la constellation hexagonale, dont la disposition rappelait si parfaitement celle des six pyramides de Kahalo. La différence résidait seulement dans le fait que, sur la route dAndromède, lénergie du transmetteur navait pas été produite par des constructions, mais par de gigantesques étoiles.

À quoi correspondait donc la mise en marche des centrales de Raum ?

 Je me trouvais non loin du pôle quand tout a commencé, raconta le Halutien. À mon avis, cette porte de lenfer accumule de lénergie, destinée à ramener quelque chose.

 Ramener quoi ? sempressa dinterroger Notami.

 Je ne sais pas. Peut-être la planète Cauchemar, supposa Tolot. Cette masse énorme doit bien être quelque part !

Rhodan regarda avec insistance le responsable de la détection.

 Notami, ne nous mettez pas au supplice, je vous prie ! Vous avez votre idée sur la question. Eh bien ?

 Il ne sagit que dune hypothèse, hésita le major.

Le Stellarque eut un geste qui ne souffrait pas la moindre tergiversation. Notami poursuivit :

 Je me souviens que, lors de notre immersion dans le transmetteur hexagonal, le flux dénergie circulait à linverse de celui-ci.

 Vous naviez pas encore perdu connaissance ? observa lArkonide avec scepticisme.

 Je lignore. Il me reste néanmoins en mémoire limage dun instrument de mesure qui se trouvait devant moi. Peut-être une hallucination provoquée par le choc...

 Une telle éventualité existe, affirma Rhodan, bien que je la tienne pour tout à fait invraisemblable. Je ne souhaitais pas en parler, mais ce que ma confié un membre de léquipage nous donne une idée du caractère tout à fait exceptionnel du choc que nous avons subi. Cet homme se souvenait en effet davoir, au moment de limpact, déconnecté un robot qui, après larrivée dans le Système des Jumeaux, se trouvait à quatre cents mètres de lendroit où il avait perdu connaissance. Jai vérifié : le souvenir correspond à la réalité.

Notami vira au vert.

 Eh bien, poursuivit Rhodan en sadressant à ce dernier, le flux énergétique est-il vraiment opposé à celui dont vous vous souvenez ?

 Oui.

 Donc, javais raison, triompha le Halutien. Quelque chose va passer à travers cette porte de lenfer !

 Insensé ! protesta Atlan avec hostilité. Nous naurions jamais dû écouter Tolot. Cela au moins nous aurait été épargné.

Le colosse eut un rictus, que seuls ceux qui le connaissaient bien purent identifier comme un sourire amer.

Un appel intercom interrompit la conversation. Rudo informa le commandement que le Box-8323 venait de lancer un S.O.S. Rhodan ne le laissa pas terminer sa communication.

 Donnez lalerte pour le Krest II ! ordonna-t-il précipitamment. Ne coupez pas ! Je crois que Notami a les résultats des détecteurs.

 Une partie seulement, rectifia celui-ci, en proie à une extrême nervosité. La concentration énergétique située entre les deux étoiles dissimule une monstruosité noire ; apparemment une nef spatiale - mais quel bâtiment !

 Vous devenez lyrique, ironisa Rhodan sèchement. Que dit lanalyseur de morphologie ?

On lui montra lécran concerné. Notami avait raison : un navire noir et longiligne était en train de se détacher de la sphère incandescente qui se trouvait entre les deux soleils. Son aspect tenait davantage du crayon que du croiseur stellaire.

 Longueur environ mille mètres, diamètre cent seulement, annonça Notami.

Bien quil se sentît décontenancé, Atlan réussit à sourire, lorsquil devina les pensées de son ami.

 Ne crains rien ! lui dit-il. Je ne panique pas. Simplement je ne suis plus aussi audacieux que vous, les Terraniens.

Sans relever la remarque, le Stellarque lui fit part de son sentiment quant à cette apparition.

 Je suppose que le « crayon » fait partie du système. Quelquun que nous ne connaissons pas a dû appeler à laide pour une raison que nous ne saisissons pas, dit-il.

Il se dirigea aussitôt vers lintercom.

 Dans combien de temps atteindrons-nous le pôle ? interrogea-t-il quand le visage de Cart Rudo apparut.

 Dans cinq minutes. Je propose de ne pas nous approcher à moins de trois kilomètres du rayon rouge orangé, pour le cas où son diamètre augmenterait, suggéra le pilote.

 Entendu. Continuez à voler à basse altitude. Lalarme se déclencha à nouveau.

 Nous avons repéré de puissantes décharges énergétiques dans la région située entre les Jumeaux et le cercle des satellites, annonça Notami.

Rhodan neut pas une seconde dhésitation ; il se précipita au poste central, où Rudo lattendait déjà.

 S.O.S. des Bioposis, expliqua ce dernier. Le « crayon » les attaque.





Assis sur un strapontin, Perry Rhodan regardait lagrandissement de limage que lEpsalien lui avait apportée. Il observait en retenant son souffle les salves tirées par le « crayon ». Les rayons thermiques vert clair bombardaient la nef composite, donnant limpression de labsorber, tant lintensité lumineuse était forte lorsquils la touchaient.

Cependant, détruire un tel bâtiment demeurait une opération délicate, bien quune quarantaine de canons transformateurs fussent en action. Rhodan eut un moment le sentiment que le croiseur allait sortir indemne de cet enfer énergétique, mais un roulis sur le diagramme du cap ne tarda pas à infirmer ce diagnostic.

Un nouveau jet radiant le frappa. Il changea de tactique, afin de riposter efficacement, et surprit son mystérieux adversaire en laffrontant de face : le « crayon » vacilla sur son axe, avant de battre en retraite.

Rhodan, inquiet, fit appeler le poste central du vaisseau bioposi :

 Ici le Stellarque. Quelle est la situation à bord ?

 Box-8323. Dépêchez-vous dintervenir ! Nous pouvons encore tenir, mais nous ignorons combien de temps. Ladversaire utilise détranges armes.

 Mais vous lavez battu !

 Il ne devrait pas pouvoir sortir du Système des Jumeaux. Nous essayons de faire front, mais...

Un effroyable craquement linterrompit. On eût dit que la planète se disloquait. Quelques instants plus tard, on distingua la voix de lun des quatre commandants :

 Attention, je coupe la communication. Nous avons besoin de toutes nos ressources pour coordonner la défense.

 Nous sommes arrivés, annonça Rudo. Je sollicite lautorisation datterrir.

 Autorisation accordée, répliqua Rhodan, qui se demandait de quelles armes étranges il pouvait bien sagir.

Il soupira, car il lui était présentement impossible de répondre à cette lancinante question. Il fit diversion en se disant quaprès tout, il avait le temps de découvrir la station dajustage, tant que les Bioposis résistaient.

Au poste central, les mutants sétaient rassemblés, armés jusquaux dents, prêts à entrer en action. Rhodan neut donc pas recours à lintercom pour donner ses instructions.

 LÉmir, Gecko, Goratchine, Sengu ! appela-t-il.

Tous sapprochèrent sans un mot et attendirent.

 Tolot !

Le Halutien vint se placer entre les deux mulots.

Le Stellarque sourit, avant de déclarer :

 La C-8 nous attend dans la soute. LÉmir, Gecko, vous allez nous y téléporter. Vous prendrez dabord Tolot et Goratchine, puis Sengu et moi.

Lorsque les mulots eurent disparu, Rhodan sadressa à son épouse sur un ton qui se voulait apaisant :

 Tu sais ce que tu dois faire au cas où nous ne reviendrions pas.

Mory Abro hocha calmement la tête, se contentant de répondre par un sourire, dont elle souhaitait quil donnerait courage à son mari. Celui-ci pensa à cet instant quil avait une admirable compagne et refoula linquiétude qui allait lenvahir : il pouvait compter sur Kasom, capable mieux que quiconque de protéger Mory, si besoin était.

Quand les petites créatures pelues réapparurent, Atlan se trouvait devant lui.

 Je taccompagne, évidemment, déclara lArkonide sur un ton décidé.

Rhodan fit à LÉmir un signe affirmatif. Celui-ci disparut aussitôt avec Sengu et Atlan, tandis que Perry prenait le bras de Gecko. Tous se rematérialisèrent au poste central de la C-8. Derrière les fauteuils de léquipage, des robots dun type nouveau, donnant une désagréable impression de fragilité, étaient prêts à prendre le relais, au cas où les humains se trouveraient dans limpossibilité dagir. Rhodan tenait en effet à ne rien laisser au hasard. Pour cette raison également, un commando de spécialistes epsaliens armés jusquaux dents se tenait prêt à débarquer. Don Redhorse commandait à nouveau la C-8. Seule lacuité de son regard trahissait la concentration avec laquelle il se préparait à sa mission.

Rhodan sinstalla à proximité de lhypercom, afin que le contact avec le Krest II demeure permanent au cours de lopération.

 Que font les Bioposis ? demanda-t-il.

 Ils résistent.

Rhodan se tourna vers Redhorse :

 Départ immédiat. Destination prévue.

La porte de la soute souvrit automatiquement ; la C-8 fut aussitôt expulsée. Les blocs-propulsion se mirent à vrombir. Sur lécran, le rayon rouge orangé grossissait déjà.








CHAPITRE V

Bien que les générateurs fussent couplés avec les réacteurs, Redhorse avait du mal à maintenir lappareil en équilibre.

 Marche arrière à mi-régime ! ordonna Rhodan.

Clignant des yeux à cause de la lumière éblouissante, il observait létrange objet qui était apparu cinq minutes auparavant à moins de deux cents mètres deux. Il reposait au sol, telle une cloche de verre opaque, à travers laquelle seul le regard du mutant Wuriu Sengu pouvait pénétrer.

 Que distinguez-vous ? interrogea le Stellarque.

 Un tableau de bord en fer à cheval.

Sous leffet de la concentration, la voix de Sengu restait totalement monocorde. Un doute subit traversa lesprit de Rhodan : se serait-il trompé ? Il ne voulut cependant pas croire à une erreur, non parce quune telle hypothèse eût été fatale, mais parce quun sixième sens lavertissait que la station de réglage du transmetteur se trouvait ici.

Une cloche faite dun matériau inconnu couvrait une surface circulaire de quelque cinquante mètres de diamètre. Au-dessus delle, lair tremblait sous leffet dun ouragan qui faisait rage tout autour. Le faisceau rouge orangé se trouvait vraisemblablement à lorigine de la tempête, qui créait à cet endroit une formidable concentration dénergie.

 Non, cest ici ! sécria Rhodan sans y prendre garde.

Atlan sursauta.

 En es-tu vraiment certain ? demanda-t-il.

Le Stellarque le regarda dun air grave, avant de lui montrer sur lécran le « crayon » pris sous le feu des nombreux canons du Box-8323 et laccumulation dénergie entre les deux étoiles.

 « Il » vient du point de concentration, expliqua le Terranien avec un geste allant du rayon à la coupole, et cest dici que part la force qui détermine tout.

 De gigantesques centrales, murmura Wuriu Sengu.

Rhodan se retourna, comme électrisé.

 Où donc ?

 Très bas, sous la cloche. Je nai jamais rien vu de semblable.

 Toujours pas dinstallation de réglage ? insista le Stellarque.

 Tout semble lié à la coupole. Difficile de distinguer quelque chose. Toujours le tableau de bord en fer à cheval, de conception très simple.

Le mutant soupira. Grâce à ses facultés paranormales, il possédait la faculté de pénétrer du regard toute matière solide. Il ne comprenait pas pourquoi il ne distinguait ici rien de plus précis. En vérité, il ne se doutait pas quil était en train de percer le mystère à jour.

Icho Tolot dévoila le premier indice :

 Rhodan, je vous prie, dites à votre mutant de ne pas regarder seulement à lintérieur de la cloche.

 Que voulez-vous dire, Tolot ?

 Je me fais une certaine idée de ce à quoi pourrait ressembler une station de réglage destinée à un transmetteur solaire de cette capacité. Le tableau de commande en fer à cheval doit pouvoir établir un simple contact. Il me suffirait dun seul interrupteur, à condition que nous disposions dune possibilité dorientation.

Perry Rhodan saisit instantanément ce dont il sagissait.

 Sengu, contrôlez les faces internes des parois de la coupole.

 Imbéciles que nous étions ! gémit lArkonide. Bien sûr quun transmetteur dune telle portée nécessite une carte à grande échelle. Et quoi de mieux adapté à la représentation de lUnivers quune sphère vide ?

 Une image fidèle du Grand Abîme et des deux galaxies : Andromède et la Voie Lactée, expliqua le mutant.

 LÉmir, Gecko ! Téléportez-vous avec Tolot et Sengu dans la station, décida Rhodan sans perdre une seconde. Vous y arriverez, Icho ?

 Si vos mutants my emmènent...

LÉmir eut un gazouillis de triomphe.

 Il admet ne rien pouvoir sans nous ! pépia-t-il gaiement.

 Soit prudent, mon petit, lui recommanda tendrement Rhodan.

Tous disparurent dans un frémissement dair. A cet instant, un troisième soleil apparut dans lespace. La nef composite avait cessé dexister.

Alors que le corps dIcho Tolot demeurait en quelque sorte pétrifié, son esprit avait conservé son habituelle vivacité. La contemplation de la représentation cosmique réveillait en lui une foule de souvenirs. Les Halutiens possédaient deux cerveaux indépendants lun de lautre : le cerveau ordinaire, qui soccupait des fonctions motrices et de lassimilation des perceptions ; le planicerveau qui produisait la pensée logique et contenait la mémoire.

Tolot songeait au temps où son espèce avait dominé la Galaxie. Tous les détails de cette époque vieille de cinquante mille ans simposaient brusquement à lui. En comparant les Halutiens aux Terraniens, il se félicita que les deux races naient pas eu loccasion de saffronter car, à nen pas douter, aucune des deux nexisterait encore aujourdhui, si tel avait été le cas.

Les habitants de Sol ni avaient commencé à développer leur empire bien après que ceux dHaluta avaient cessé dêtre des créatures assoiffées de combats et de conquêtes. Depuis des siècles, ceux-ci connaissaient les humains, dont ils observaient les pérégrinations, tantôt avec amusement, tantôt avec agacement, mais quils appréciaient dorénavant, comme les créatures les plus attachantes et les plus aventureuses de la Galaxie.

 Eh bien, Tolot, interpella LÉmir, que penses-tu de cette installation ?

Le Halutien examina à nouveau ce qui lentourait : une reproduction exacte de lespace et des deux galaxies se dessinait sur les parois de la coupole. Le rapport avec le tableau de bord lui paraissait évident ; on avait mis au point un réglage optique, afin dutiliser les deux soleils comme transmetteurs. Ainsi la manipulation dun commutateur suffisait probablement à déclencher la transmission. Malheureusement, il ne voyait rien qui ressemblât de près ou de loin à un interrupteur.

Sengu demeurait sans un mouvement face à la planche de bord en fer à cheval. Il soupirait, le visage dégoulinant de sueur, tandis que Tolot lincitait à continuer ses recherches.

 Le rayon rouge orangé ! chuchota LÉmir. Peut- être empêche-t-il Sengu de déployer ses facultés ?

 Vous sentez quelque chose ? interrogea Icho.

 Non, pas moi, gazouilla le mulot. Il est vrai toutefois que je ne peux pas traverser un matériau opaque. Le faisceau ninfluence vraisemblablement que certaines capacités paranormales.

 Cet effet secondaire serait-il dû au hasard ?

 Piètre consolation pour des gens sans espoir. Je crains que nous nayons plus beaucoup de temps. Tu as vu tout à lheure lapparition du soleil artificiel ? Je suppose quil sagissait du navire des Bioposis.

 Cest aussi mon avis, admit le Halutien. Dès le début, jétais certain quil ne résisterait pas longtemps au « crayon ».

 A présent, cest le Krest II qui va se charger de lui.

 Il faut ajuster le transmetteur avant.

 Sengu ! sécria LÉmir.

Le mutant venait de se détendre. Il essuya son front ruisselant, avant de se tourner vers Tolot.

 Impossible datteindre le point de connexion, expliqua-t-il dune voix rauque. Il se trouve sous la planche de bord ; voilà pourquoi je lai cherché en vain.

Le mulot le pria de décrire la commande, afin de déterminer sil pourrait la commuter par télékinésie. Wuriu Sengu sexécuta avec lenteur : il semblait totalement vidé. LÉmir se concentra sur le fer à cheval : rien ne se produisit.

 Soit Sengu a perçu quelque chose qui nexiste pas, pépia-t-il au bout dun moment, soit des influences paranormales protègent le couplage. Je ny comprends rien ! Par contre je pourrais soulever toute la planche de bord, si je le voulais.

 Laisse tomber, conseilla le Halutien. Tu risques de briser notre seul lien avec la centrale.

Il sapprocha du fer à cheval pour y poser ses énormes mains. On sentit ses muscles se tendre sous la combinaison bien ajustée, tandis quil émettait un grognement. Les mutants comprirent quil transformait sa structure cellulaire, qui allait devenir rigide comme de larkonite.

Cette créature herculéenne aurait pu broyer sous ses doigts la colonne de bord dun croiseur terranien ; ici elle échoua. Tolot fit un pas en arrière sous lœil attentif de LÉmir, qui navait pas cessé de lobserver.

 Je me demande pourquoi nous avons emmené ce gros maladroit, se moqua-t-il perfidement. Melbar Kasom serait parvenu depuis longtemps à ses fins.

Le Halutien se retourna, comme si une guêpe lavait piqué. Le mulot, effrayé, effectua une brève téléportation. La rage de Tolot se dissipa rapidement ; il fit sans tarder un nouvel essai. Le dos bandé comme un arc, le buste ramassé, il frappa encore en se détendant avec la puissance dun félin. LÉmir vit une flèche passer devant lui ; saisi par leffroi, il se téléporta à nouveau - et se retrouva à lextérieur, aspiré par la turbulence du rayon rouge orangé.

*

* *

Ils fonçaient, attachés à leur siège, en direction de lenfer. Après lexplosion de la nef composite, Cart Rudo avait donné lordre au responsable du commando de chasse, formé par les quatre chaloupes, dappareiller sans tarder.

Henderson - ainsi se nommait ce brillant officier de vingt-huit ans -, avait conscience de mener ses hommes au suicide. Livresse du départ en mission une fois passée, il restait cependant décidé à sacrifier sa vie et celle de ses subordonnés pour la sécurité du Krest II. Il se demandait si son visage semblait aussi renfrogné que celui des trois individus qui surveillaient les écrans hypercom.

Orsy Orson avait perdu la joie et la décontraction dont il faisait preuve dhabitude, tandis que Finch Eysemann, de naturel rêveur et romantique, conservait un sourire figé au coin des lèvres. Sans doute ressentait-il de lexaltation à lidée de mourir pour son idole. Quant à Conrad Nosinsky, il aurait écrasé fanatiquement tout ce qui sopposait aux Terraniens.

Tel était le dévouement des hommes de Perry Rhodan.

Sven Henderson avait la conviction que tous se battraient jusquau bout ; il craignait toutefois que leur sacrifice naccorde quun trop bref délai au Krest II.

Lorsquils eurent quitté latmosphère, la boule de gaz concentré mesurait déjà plus de cent mille kilomètres de diamètre. Le croiseur en forme de crayon attendait quelque part à lintérieur.

 Formation semi-circulaire, ordonna le chef aux trois officiers. Ouvrez le feu quand le « crayon » nous aura découverts ! Bonne chance, les gars !

*

* *

Perry Rhodan et Atlan observaient la bulle de gaz qui gonflait à vue dœil dans limmensité de lespace. Malgré leurs fortes présomptions, ils ne pouvaient encore affirmer avec certitude quil sagissait du navire des Bioposis.

 Appelez le Box-8323 ! ordonna le Terranien à Rudo.

 Il ne répond pas, déclara ce dernier, au bout de cinq secondes qui parurent des heures. À mon avis...

 Merci, coupa Rhodan, le visage dur.

Rudo voulut lui transmettre quelque chose, mais une perturbation électromagnétique brouilla la communication intercom. Rhodan saisit immédiatement ce qui se passait : le faisceau rouge orangé venait de se dilater, diffusant une lumière plus intense. A nouveau, la C-8 était aspirée vers la coupole.

Afin de compenser leffet de traction, Redhorse réduisit la vitesse de lappareil et augmenta le régime des champs anti-g. Atlan gardait les yeux rivés sur la coupole.

 Il semble que tout naille pas si bien que Tolot lavait imaginé, constata-t-il amèrement.

Rhodan fronça les sourcils en consultant sa montre.

 Il y a moins de trente secondes quils sont partis ! protesta-t-il. Tu ne peux tout de même pas attendre de lui un miracle !

LArkonide ne sembla pas entendre. Il tendait loreille en direction des bruits transmis par les micros extérieurs. Son regard ne quittait pas lécran.

 Quest-ce que tu as ?

 Je ne sais pas, expliqua Atlan, mais jai limpression que Rudo vient de commettre une erreur monumentale.

 Tu pourrais essayer dêtre plus clair ? suggéra le Terranien.

 Jai entendu un vacarme de propulseurs. Tu vois là-bas ces quatre jets de plasma ?

Rhodan blêmit. LArkonide appelait déjà par hypercom le commandant du Krest II. La communication restait brouillée.

 Quelle folie ! sécria Atlan. Si Rudo a envoyé des chaloupes à la recherche du « crayon », il est cinglé ! Faire intervenir des engins si petits contre un appareil qui vient de détruire une nef composite est absolument aberrant !

 Toujours pas de liaison ? demanda Rhodan. Atlan fit non de la tête.

 Ralentissez encore, reprit le Stellarque à ladresse du pilote.

Le visage de Rudo apparut enfin sur lécran hypercom, mais lémission avait probablement lieu sur un canal différent, car on entendait très mal. Atlan titilla rageusement le combiné.

 Dites aux chaloupes de faire immédiatement demi-tour ! commanda-t-il furieux. À moins que vous ne souhaitiez sacrifier leurs équipages ?

 Les Bioposis aussi ont été sacrifiés, rétorqua Rudo sans se laisser démonter.

Rhodan intervint afin de soutenir lArkonide.

 Atlan a raison, déclara-t-il en se plaçant devant la caméra. Quatre navettes ne peuvent rien contre le « crayon ». Exécutez lordre, avant quil ne soit trop tard.

 Entendu.

Cart Rudo obéit ; le ton utilisé par Rhodan ne souffrait pas la moindre contestation.

 Les quatre navires rebroussent chemin, annonça- t-il quelques secondes plus tard. Je vous prie...

Atlan ne le laissa pas terminer :

 Laissons cela, si vous le voulez bien. Nous sommes tous sur les dents. Je sais que vous faites de votre mieux. Tenez le Krest II prêt à décoller à tout instant !

« Il navait pas tort, ajouta-t-il hors micro en sadressant à Rhodan. Mais jen ai assez de voir nos meilleurs hommes envoyés à la mort... »

 Je ten suis très reconnaissant. Si tu ny avais pas pris garde, beaucoup seraient morts de façon absurde.

LArkonide posa la main sur lépaule de son ami.

 A présent, occupons-nous de la station de réglage. Sinon, nous ne partirons jamais dici. Ne devrions-nous pas appeler LÉmir ou lun des mutants ?

 Nous ne réussirons pas avec un seul faisceau directif, répondit Rhodan, qui ne pouvait pas savoir que LÉmir nétait même pas en mesure de leur donner ne fût-ce une réponse partielle.

*

* *

La situation du mulot ressemblait en effet à celle dun nageur qui, ayant sauté précipitamment à leau, aurait remarqué trop tard que le rocher sur lequel il se trouvait était entouré de violents tourbillons. Il sétait téléporté dans un mouvement de panique, mais ignorait ce qui avait provoqué sa peur.

Il ne percevait rien dautre à présent que la paroi rouge orangé toute proche. Il pensait quil aurait dû sy brûler, en sétonnant de ne rien sentir. Il acquit la certitude que cette aventure finirait mal lorsquil fut projeté dans lespace à une vitesse prodigieuse. Cette impression fut déterminante.

Ne pouvant apercevoir la coupole, il se concentra sur le souvenir quil gardait de son intérieur et se téléporta.

Quand, après la rematérialisation, ses yeux se furent habitués au nouvel environnement, il crut nager dans un liquide visqueux et opalescent, qui lempêchait de fermer son casque. Il regretta de navoir pas pris la précaution de le faire auparavant. Il se sentait particulièrement désemparé ; né sur une planète désertique, il ne savait pas nager. Ny tenant plus, il se décida à reprendre son souffle ; le « liquide » lui pénétra dans la bouche et le nez. E crut quil se noyait, mais se rendit compte avec stupéfaction quil respirait.

À cet instant, il reçut une onde mentale qui lui était familière. Il lui sembla que quelquun se moquait de lui.

Sil était quelque chose que le mulot de Perdita ne supportait pas, cétait bien la joie maligne dautrui. Cela le mit en rage.

Il décida de quitter les lieux le plus vite possible, à cause des dangers inconnus qui le guettaient, et de ses compagnons qui lattendaient sous la coupole.

Cependant, il hésitait encore, songeant quau terme de deux téléportations, il avait dû affronter de périlleuses situations. Que lui réservait donc celle-ci ?

À nouveau il perçut le rire étrange. Il se retourna, tentant de découvrir quelque chose quil pût déplacer de ses forces télékinésiques : impossible de provoquer le rieur invisible. Il se demanda alors si cette impression de confusion nétait pas due à lexpansion infinie du gaz opalescent. Il résolut finalement de se concentrer, afin de rejoindre ses camarades. Il sauta - pour se rematérialiser apparemment au même endroit.

Le rire se manifesta une nouvelle fois dans son subconscient.

 Eh bien ? demanda LÉmir.

 Rien, lui répondit-on.

 Que fais-je donc ici, si rien ne se passe ? reprit- il, surpris quon daignât enfin lui adresser la parole. Si je ne rejoins pas rapidement mes camarades, tu auras affaire à Perry Rhodan.

 Si telle nest pas ma volonté, tu ne les retrouveras pas et ils napprendront jamais où tu es passé.

 Où suis-je ?

 Tout près de toi et en même temps très loin. Je lis dans tes pensées que tu as moins envie de plaisanter que la dernière fois que nous nous sommes rencontrés. Je vais ouvrir ma coquille temporelle au même endroit. Tu feras le reste.

Le mulot voulut demander ce quil ou elle entendait pas « coquille temporelle », lorsquil saperçut quil ne se trouvait plus dans sa prison opalescente, mais sur un rocher lisse poussiéreux, poli par le vent et la pluie des millénaires, dans un univers préhistorique uniformément gris.

LÉmir identifia soudain les lieux et la créature. Elle les avait déjà nargués, Tolot et lui, avant le départ du Krest II. Elle était apparue sous la forme dun objet verdâtre sur ce même promontoire, puis avait disparu aussitôt. Quand il se tourna pour voir sil lapercevait, sa fourrure se dressa sur sa nuque : la coque du croiseur étincelait dans le ciel.

Sa terreur ne dura guère, car au cours de sa longue collaboration avec les Terraniens, il avait vécu tant de choses extraordinaires quil avait appris à garder son sang-froid en toutes occasions. Quand il eut recouvré son calme, il se mit à réfléchir.

LÉtranger nétait-il pas intervenu en ramenant le Krest II vers Athéna, à moins quil ne lait transporté, lui, LÉmir, à lépoque où le croiseur se trouvait sur cette planète ?

Il décida den avoir le cœur net en se téléportant à bord du navire terranien. Hélas ! Il ne réussit pas à parcourir plus dune centaine de mètres. Lorsquil sauta, il buta contre un obstacle lisse qui le fit tomber lourdement au sol.

Sans se décourager, il se mit à courir, mais se rendit compte au bout de dix minutes quil navait pas avancé dun pouce, car la taille apparente du croiseur navait pas varié. Désespéré, il regarda autour de lui : le rocher sur lequel il était assis précédemment, par contre, sétait considérablement éloigné. Sa perplexité lincita à tenter à nouveau datteindre le vaisseau à pied. Le résultat demeura identique...

Il se souvint alors de ses facultés télépathiques. Serait-il possible de joindre mentalement Gecko ? Cet ultime espoir savéra également vain.

Une nouvelle fois, il émit toutes les hypothèses imaginables, jusquau moment où il lui apparut évident que limage du Krest II était une hallucination, une sorte de mirage. Comment ny avait-il pas pensé plus tôt ? Le croiseur en effet ne pouvait se trouver que sur Raum.

Il se concentra en vue de sy téléporter. Il arriva sur Raum à linstant où il quittait Athéna. Il commit une seule erreur : il ne se rematérialisa pas dans le poste central du croiseur, mais dans une plaine rocheuse couverte de mousse. Pétrifié, il crut que le vaisseau avait regagné la Galaxie, après avoir réglé le transmetteur solaire.

Cependant, fort de la confiance quil avait en Perry Rhodan, il ne tarda pas à se calmer et scruta le ciel, sans y rien découvrir tout dabord. Labsence du faisceau rouge orangé ne prouvait pas grand-chose. Il importait avant tout de retrouver la coupole. Il se téléporta prudemment en direction du nord, regardant attentivement autour de lui, lors de chaque rematéria¬lisation. Il lui fallut cinq sauts pour atteindre son but.

Avant dy pénétrer, il examina avec minutie tout ce qui lentourait. Nobservant rien de suspect, il sy transporta. La planche de bord correspondait au souvenir quil en avait conservé. Pas la moindre trace des dégâts causés par Icho Tolot - et toujours aucun moyen de mettre le contact. Il réalisa quil se trouvait en fait dans le passé, avant lintervention du colosse et la sienne propre.

LÉmir refoula les questions qui montaient en lui pour se mettre au travail. Il espérait réussir à enlever la gaine et imaginait déjà le visage perplexe du Halutien. Cela lui remonta le moral.

Hélas ! Le découragement reprit le dessus, lors¬quau bout dune demi-heure ses efforts savérèrent vains. La seule satisfaction qui lui resta fut celle dêtre entré ici le premier.

Il retourna sur Athéna, mais ny trouva plus le Krest II.

En proie à un immense désarroi, il se téléporta à lendroit où il avait aperçu le croiseur auparavant. Il y découvrit les excavations que le train datterrissage avait creusées sur un diamètre de plus de mille cinq cents mètres, où le tourbillon de poussière et déboulis causé par la poussée des propulseurs était encore visible.

Une terreur panique sempara soudain de lui. Et si le croiseur ne se trouvait ni sur Raum, ni sur Athéna ? Il sauta à la hâte là où il avait émergé de sa prison opalescente. Un profond cratère soffrit à ses yeux, dans lequel il aperçut les traces de Tolot et de lui-même.

Une lumière flamboyante le tira sans tarder de la perplexité qui venait de lenvahir. Il regarda avec effarement le rayon rouge orangé disparaître entre les deux soleils et y former une accumulation dénergie. Avant quil ait le temps de réagir, un troisième soleil se forma dans lespace : la nef composite !

Il savait à présent ce quil avait à faire. Il se téléporta de nouveau et se rematérialisa là où il lavait souhaité, dans la station de réglage du transmetteur, au milieu de ses camarades.

Au premier coup dœil il constata que la gaine de la planche de bord avait disparu : Tolot, Gecko et Sengu étaient penchés au-dessus du branchement quils avaient dégagé. Gecko saperçut le premier de la présence de LÉmir.

 Bon sang, LÉmir ! Où étais-tu donc passé ? Je craignais le pire.

Tolot laccueillit moins chaleureusement.

 Vous avez retardé notre travail de plus dune minute ! sécria-t-il. En outre, vous avez mis en danger la vie de Gecko : en vous cherchant partout, il a failli être emporté par le faisceau.

 Cest moi qui ai été aspiré, rectifia LÉmir, conscient de son manque de conviction.

Il regarda autour de lui, comme sil avait perdu quelque chose. Sengu, qui lavait surpris, sortit un petit objet de sa poche.

 Si cest ton chronographe que tu cherches, le voici. Tu las égaré lors de ton dernier saut.

Le mulot rentra aussitôt son incisive quil venait dexhiber triomphalement. Il avait décidément peu de chances de les épater avec ses aventures, sils considéraient comme normale lapparition du petit appareil. Il résolut donc de ne rien raconter, quand il se rappela soudain ce quil avait découvert dans son subconscient, à linstant où il sétait téléporté dans la station de réglage.

Il poussa un cri strident, alors que le Halutien posait la main sur une plaque qui devait, à son avis, établir le contact. Lalerte vint une fraction de seconde trop tard : le colosse tourna sur lui-même comme une toupie, avant daller heurter le mur opposé. La coupole fat secouée comme par une explosion ; le Halutien fut finalement projeté au sol.

Dans leur effarement, les mutants restèrent cloués sur place. Parmi eux, seul LÉmir comprenait ce qui se passait réellement ; les autres nétaient impressionnés que par la chute de Tolot.

En se tournant en direction de la C-8, le mulot constata quelle avait disparu sans laisser de trace. Il savait que la même chose était arrivée au Krest II, bien quaucun des deux événements ne correspondît vraiment à la réalité.

Icho Tolot, qui avait eu le réflexe de transformer son corps juste avant sa chute, se releva sain et sauf. Wuriu Sengu reprit le premier ses esprits ; il ne mesurait pas lampleur de la catastrophe.

 Que sest-il passé, LEmir ?

Le mulot, qui observait, fasciné, les gestes de Tolot, omit de répondre. Le Halutien se palpait le torse alternativement avec le bras gauche et le bras droit. Quand il utilisait sa main gauche, tout semblait normal, par contre on avait limpression que lautre membre passait au travers de tout ce quil touchait, comme sil était devenu du gaz qui aurait pris la forme dune main.

Sengu et Gecko, qui sen étaient également rendu compte, le regardèrent à leur tour, éberlués.

 Pourquoi me fixez-vous ainsi ? grommela le géant.

 Que fais-tu avec ta main ? pépia Gecko.

 Ce nest pas ma main, répliqua le colosse.

Il la tendit aussitôt pour attraper le mulot. Elle glissa à travers le corps du petit animal effrayé.

 Ceci ressemble à une main qui obéit à ma volonté, reprit Tolot, mais ce nest quune projection. Ma main droite fait à présent exception à la transformation structurelle que mon métabolisme pouvait opérer sur lensemble de mon corps.

 Je puis vous dire quil ne sagit de rien de matériel, indiqua Sengu, car mes facultés paranormales ne me sont daucun secours. Je vous assure cependant quon ne saurait non plus parler dune hallucination.

À ces mots, il montra les doigts de ses gants qui venaient de « toucher » la « main » du Halutien. Chacun y discerna une fine pellicule poudreuse.

 Quoi quil en soit, déclara LÉmir, tout cela ne revêt pas à mes yeux une importance capitale. Il est beaucoup plus grave que nous ne soyons plus à lendroit où nous devrions nous trouver.

Les autres le regardèrent avec surprise.

 Que veux-tu dire par là ? demanda Sengu.

Tolot comprit vite le sens des propos du mulot.

 Nous avons remonté le temps, répondit-il. Cest bien ainsi que tu lentendais, nest-ce pas, LÉmir ?

 Il nexiste pas dautre explication, si lon ne veut pas supposer que le Krest II et la C-8 sont partis sans nous.

 Tu voulais donc nous avertir, réalisa Sengu.

LÉmir hocha tristement la tête, avant de raconter

létrange aventure quil avait vécue sur Athéna.

 Rien ne serait arrivé si vous maviez cru demblée, conclut-il.

 Mais tu ne nous avais rien dit, protesta Gecko.

 Vous vous seriez moqués de moi, rétorqua LÉmir. Lorsque, dans le passé, je me suis trouvé devant la planche de bord, tentant vainement dactiver le contact, mon subconscient a saisi une parcelle de vérité, à laquelle je nai tout dabord accordé aucune attention, car jimaginais savoir que Tolot avait ôté la gaine. Lobstacle me paraissait alors supprimé. Tout à lheure, lorsquil a posé la main sur le branchement, jai compris quil na fait que supprimer une difficulté matérielle, installée là afin de protéger la station. Lessentiel est ailleurs.








CHAPITRE VI

 Je voudrais bien savoir pourquoi il reste immobile, dit Atlan en examinant lagrandissement du vaisseau noir tapi à larrière-plan de la concentration énergétique qui sétait formée à la suite de lexplosion du Box-8323.

Perry Rhodan consulta sa montre avec nervosité.

 Tu devrais ten réjouir, répliqua-t-il. Jignore ce que je ferais sil attaquait. Que fabriquent LÉmir et les autres ?

 Rien na changé, déclara Redhorse, sans quitter des yeux son écran panoramique.

 Pas tout à fait, rectifia le jeune lieutenant chargé de lexploitation des diagrammes de repérage. Les détecteurs de masse natteignent plus la coupole.

Rhodan se tourna brusquement.

 Et cest maintenant que vous le dites ? Montrez- moi les courbes des cinq dernières minutes !

Il y jeta un bref coup dœil et blêmit.

 Quy a-t-il ? interrogea lArkonide.

 Cest exactement la question que je me pose.

Dailleurs le lieutenant se trompe : le détecteur passe très bien ; il traverse même la coupole.

 Impossible ! sécria Atlan.

 Rends-toi compte par toi-même, lui suggéra le Terranien.

Atlan vérifia les derniers diagrammes, puis regarda Rhodan avec perplexité.

 Il y a vraiment quelque chose qui ne va pas, constata-t-il laconiquement.

 Quelle sagacité ! ironisa Rhodan. Tu pourrais peut-être mexpliquer ce qui ne tourne pas rond. Capitaine ! poursuivit-il nerveusement, vérifiez tout de suite lintensité du faisceau dénergie.

Redhorse exécuta lordre en haussant les épaules, pour bien montrer quil contestait la pertinence dune telle instruction. Le rayon ne variait pas ; pourquoi, dans ces conditions, lintensité du courant changerait- elle ? Il lâcha un juron.

 Je suis navré, sexcusa-t-il. Le faisceau ne manifeste aucun effet daspiration. Les générateurs anti-g ont stoppé loscillation de la C-8.

Rhodan soupira avec dépit.

 Nous nous sommes comportés comme des enfants, admit-il. Nous navons tenu compte que des écrans des systèmes optiques extérieurs, au lieu dexploiter minutieusement toutes les données dont nous disposions. Redhorse, faites-vous relayer ! Vous allez nous aider, Atlan et moi.

Lorsque le commandant fut remplacé, Rhodan poursuivit :

 Approchez la C-8 de la coupole, puis ouvrez-nous le sas latéral. Ensuite, vous appellerez le colonel Rudo, afin quil amène le croiseur, toujours au moyen des anti-g, et récupère la chaloupe.

 Cest entendu.

 Venez, Redhorse, on va regarder ça de plus près.

Rhodan, Atlan et le capitaine Redhorse se rendirent

à la soute, où des soldats délite epsaliens se tenaient prêts à intervenir.

 Qui est responsable de ce commando ? demanda Rhodan.

Un Epsalien de haute taille se détacha de ses camarades pour se présenter :

 Lieutenant Afg Moro.

 Jai besoin dun de vos hommes, lieutenant. Lofficier se retourna.

 Sergent Man Hattra, accompagnez le Stellarque !

Un soldat trapu emboîta le pas à Rhodan. Outre la tenue de combat habituelle, il portait un désintégrateur de gros calibre et une arme à impulsions.

 A vos ordres ! gronda-t-il dune voix de tonnerre.

 Parlez un peu moins fort, lui suggéra aimablement Rhodan. Vous vous adressez à de pauvres Terraniens. Fermez votre casque et suivez-nous !

Le Stellarque sortit le premier, après avoir mis en marche le dispositif anti-g de sa combinaison. Il prit de lélan, puis senvola tout doucement. Quand la C-8 se trouva à vingt mètres derrière lui, il réduisit la puissance des anti-g, pour venir se poser en passant devant la paroi de la coupole qui, daprès le diagramme du détecteur, était devenue immatérielle.

Enfin, ils parvinrent tous quatre au pied du bâtiment.

 Branchez vos champs de force ! ordonna Rhodan.

Il tendit la main. Elle traversa le mur comme sil était fait de gaz. En jetant un coup dœil derrière lui, il aperçut la C-8, immobile au-dessus du sol, et, plus loin à lhorizon, le Krest II. Rassuré, il pénétra à lintérieur de la coupole.

Au bout de quelques pas, il sarrêta, surpris de voir les silhouettes bien connues de Wuriu Sengu, dIcho Tolot et des deux mulots. Il les appela sans recevoir de réponse. Tous quatre continuaient de saffairer sans bruit, comme des fantômes. Il y avait là quelque chose deffrayant. Derrière le Stellarque, Redhorse, qui lavait suivi, émit un gémissement angoissé.

Rhodan, qui avait saisi ce qui était arrivé à ses amis, voulut en avoir le cœur net. Il sapprocha de LÉmir, comme pour le toucher, mais ses doigts passèrent à travers le corps du petit animal.

 Tout aussi immatériels que la cloche, remarqua lArkonide. Dire que nous sommes là, mais que nous demeurons incapables de résoudre lénigme des Jumeaux. As-tu une idée ?

 Nattends pas de miracle de moi, misérable humain qui viens de franchir le seuil du véritable savoir et ne peux rien en faire.

Redhorse poussa un cri qui les fit sursauter. Il tenait la main droite en chair et en os de Tolot, dont le corps demeurait pourtant immatériel.

Redhorse navait pu garder la main du Halutien, qui restait solidaire du corps désincarné de celui-ci, qui sapprochait à présent de la planche de bord.

Rhodan avait trouvé lexplication des événements qui sétaient déroulés ici.

 Tolot a ôté la plaque protectrice, constata-t-il. Je me demande sil naurait pas déclenché un mécanisme de sécurité.

Le Terranien possédait une connaissance suffisante des branchements hyperénergétiques pour découvrir le principe du montage. En apercevant le conducteur fluorescent, il comprit instantanément : ce dernier se dirigeait vers une console verdâtre.

 Le contact qui commande la sécurité pourrait bien se trouver là, supposa-t-il.

 Et après ? rétorqua Atlan nerveusement. Tout est immatériel ici. Impossible de toucher à un objet réel.

 Tu as raison, sauf en ce qui concerne la main de Tolot.

 Tu penses que nous pourrions lutiliser, afin de lui indiquer le bon commutateur ?

 Il faudrait dabord le trouver, observa Rhodan.

Ils se mirent à chercher avec fièvre.

 Je crois que je lai, déclara lArkonide en se redressant.

 Tu en es sûr ? sinquiéta le Terranien.

 Absolument.

 Eh bien, faisons un essai, décida Rhodan. Redhorse, venez nous aider à poser la main de Tolot sur ce bouton.

Il lui montra une commande, dont il espérait quelle rendrait la coupole et les quatre disparus à leur dimension originelle. Ils voulurent tous trois saisir les doigts du Halutien, mais Man Hattra les repoussa.

 Si vous souhaitez que je concentre toutes mes forces, il faut que jagisse seul, expliqua-t-il.

Les deux amis sécartèrent. LEpsalien sempara de la pogne de Tolot pour lattirer à lui. Au départ tout sembla aisé, mais brusquement le géant voulut faire tomber Hattra, qui commença à perdre léquilibre. Fort heureusement, Le Halutien comprit ce qui se passait avant que Rhodan vienne porter secours au soldat. Son corps immatériel se détendit, puis se laissa guider.

Au moment où son pouce appuyait sur le bouton, un hurlement les pétrifia, leur glaçant le sang dans les veines.

*

* *

Un Halutien, deux mulots et un humain se trouvaient confrontés au problème suivant : comment pouvaient-ils venir en aide à leurs compagnons demeurés dans une autre dimension du temps ?

 Nous sommes condamnés à limpuissance, constata Wuriu Sengu avec résignation. La seule chose que je puisse faire est de continuer à examiner la planche de bord.

 Quand tu auras découvert son secret, répliqua Gecko avec amertume, cela ne servira ni à nous, ni au Krest II, parce que nous ne disposons pas dun vaisseau nous permettant, après le réglage du transmetteur solaire, datteindre la concentration énergétique située entre les deux étoiles.

 Sans compter que ni Rhodan, ni nous ne quitterions le système en abandonnant les autres, ajouta LÉmir.

 Il ne sest pas fermé, déclara Tolot que le mulot venait de poser au sol. Vous avez tous oublié quelque chose.

Ils regardèrent le Halutien avec surprise.

 Oui, poursuivit-il, jai commis la grave erreur de déclencher la sécurité de temps. Il faudrait à présent essayer de dénicher le deuxième interrupteur.

 Tu as raison, pépia LÉmir. À lavenir je ne tappellerai plus « vieux fou », mais « petit malin ». Peut-être pourrais-tu nous dire lequel de tous ces boutons déconnecte la remontée du temps !

 Eh bien, demandons à Wuriu Sengu ! grommela Tolot. Quil serve au moins à quelque chose !

 En effet, approuva Gecko. Quil utilise donc ses yeux à rayons X !

 Je vous en prie ! protesta Sengu. Nattendez pas de miracle de moi. Je ne suis pas un magicien, malgré mes facultés parapsychiques, qui permettent à mon regard de traverser lopacité. Mes compétences techniques demeurent tout à fait limitées.

 Tu as pourtant reçu une formation spécialisée, lui rappela LÉmir.

Sengu eut un sourire amer.

 Certes, mais nous avons ici à faire à des phénomènes qui nont rien à voir. Cependant, je veux bien essayer. Dailleurs, je nai pas le choix.

 Nous navons pas le choix, rectifia le mulot. Nous allons tous nous y mettre. Vous observerez et nous transmettrez ce que vous voyez, afin que nous puissions exploiter ces données. On finira bien par y arriver. En cas durgence, nous ferons quelques expériences.

 Non ! cria Gecko. Jen ai soupé de vos expériences.

 Tu devrais savoir, soupira LÉmir, que toutes les actions entreprises par Rhodan furent laboutissement de toute une série dexpériences. Si nous navions pas pris de risque, nous naurions jamais dépassé les limites du Système Solaire.

« Allez, Sengu, on y va », pépia-t-il pour conclure.

Le mutant sinstalla devant le tableau de commande, avant de se concentrer. Les autres attendirent, écoutant attentivement ce quil disait à voix basse. Ils tentaient de déchiffrer les informations livrées par la partie visible du système de contact.

La supériorité du planicerveau de Tolot ne tarda à savérer indispensable. Celui-ci possédait une faculté à combiner et à établir des rapports infiniment supérieurs aux cerveaux positroniques.

Tel un tigre près de sa proie, le Halutien se mit à tourner autour de la planche de bord, tandis que les paroles de Sengu sortaient de sa bouche, comme sil parlait dans un profond sommeil. Elles demeuraient cependant nettes et précises. Soudain, Tolot tressaillit. Le mutant leva aussitôt la tête.

 Vous mavez donné une idée, Sengu ! Je crois avoir trouvé le secret du transmetteur.

Avant que ses camarades puissent contester son initiative, le colosse appuya sur un petit interrupteur qui fit scintiller les autres.

 Félicitations ! sécria LÉmir, enthousiaste.

 Sainte Voie Lactée ! gazouilla Gecko. Jai failli en avoir une attaque.

 Il faut continuer ! ordonna le géant en se concentrant à nouveau.

Chaque seconde qui sécoulait faisait monter la tension dun cran. LÉmir sinquiétait surtout du sort de ses amis qui se trouvaient dans lautre dimension temporelle.

 Stop ! commanda Tolot.

 As-tu découvert lautre couplage du temps ? interrogea LÉmir avec anxiété.

 Si nous pouvions réussir à soulever cette boule, poursuivit Tolot, qui, sans terminer sa phrase, fixa avec stupéfaction son bras droit qui remuait contre son gré.

Quoi de plus déconcertant pour lui, qui avait lhabitude dune maîtrise absolue de toutes les parties de son corps ?

LÉmir saperçut que ces mouvements incontrôlés trouvaient leur origine dans la main immatérielle du géant. Celui-ci se tourna avec une lenteur que le mulot ne lui connaissait pas : manifestement, quelque chose le retenait. Le petit animal supposa aussitôt que quelquun ou quelque chose lui avait saisi la main demeurée dans sa dimension habituelle.

Le corps de Tolot se tendit, alors quil tentait de vaincre cette force. Oubliant sa peur, LÉmir sécria :

 Stop ! Ne bouge plus, Tolot ! Détends-toi ! On veut nous guider.

Le Halutien obéit ; sa main fut dirigée sur un interrupteur, que nul navait encore aperçu.




CHAPITRE VII

Icho Tolot se roulait par terre en poussant des hurlements, tandis que Rhodan, Atlan, Redhorse, Hattra et les mutants le regardaient, impuissants. Le Halutien surmonta enfin le choc en récupérant le contrôle de son métabolisme ; il cessa de crier, puis retrouva lusage de sa main, qui reprit des proportions normales. Perry Rhodan sexcusa avec un sourire chaleureux :

 Ça a été dur, nest-ce pas ? Je suis navré, mais nous navons pas pu faire autrement.

Le géant éclata dun rire triomphal.

 Vous avez été génial, Rhodan.

Un bruit de ressort attira lattention de tout le monde sur Hattra.

 Je vous demande pardon, je viens de me remettre larticulation. Tolot avait failli marracher le poignet.

 Remerciez plutôt LÉmir. Il a saisi la situation plus rapidement que moi.

Le mulot se rengorgea.

 Pas de compliments, daccord ? gazouilla-t-il modestement. Ma réputation...

LArkonide linterrompit brutalement :

 Épargne-nous ta gloire ! Ce qui nous intéresse à présent, cest le réglage du transmetteur.

 Je crois avoir trouvé le contact adéquat, expliqua Tolot en sapprochant du tableau de commande.

Lorsquil posa sa main droite sur le promontoire hémisphérique, celui-ci, comme mû par une force magique, se désolidarisa du reste, avant de planer, immobile, au-dessus de la planche de bord. Une flèche lumineuse se mit à étinceler à lintérieur de la coupole, indiquant la direction de lespace vide et sombre qui séparait les deux galaxies visibles.

Semparant à nouveau de la sphère, Icho Tolot la fit tourner sur son axe : lindicateur se déplaça.

 Fantastique ! sexclama Atlan à voix basse. Comment avons-nous mis tant de temps pour découvrir cela ?

 Essayez de diriger la pointe de la flèche sur le centre de notre Voie Lactée, proposa Rhodan en jetant un coup dœil à sa montre. Par quel miracle notre adversaire nous laisse-t-il en paix ? Je crains...

Le bourdonnement de son intercom-bracelet lempêcha de poursuivre.

 Une alerte ! déclara LÉmir sans détour.

Rhodan établit immédiatement le contact avec le Krest II :

 Ici le Stellarque.

 Rudo à lappareil. Le « crayon » attaque. Dans moins de deux minutes, nous nous trouverons à sa portée.

 Comme sils avaient attendu la mise en marche de la station, murmura Atlan.

 Jarrive ! répondit laconiquement Rhodan. Branle-bas de combat ! Tenez-vous prêts à appareiller !

Il se tourna vers Tolot.

 Nous vous quittons. LÉmir, Gecko et Sengu restent avec vous. Si le Krest II se voyait contraint de partir sans vous, les mulots vous permettraient de le rejoindre.

 Décollez le plus vite possible, lui conseilla le Halutien. Il ny en a plus pour longtemps ici.

LÉmir prit Rhodan et Hattra, Gecko saisit Atlan, puis Redhorse. Ils se téléportèrent à lextérieur de la coupole. Quand ils revinrent, seuls, les propulseurs du croiseur vrombissaient déjà.

En arrivant au poste central, Perry Rhodan constata avec satisfaction que chacun se trouvait à sa place.

 Décollage ! commanda-t-il, avant dappeler Hong Kao, pour lui demander ce que son cerveau P pensait de lapparition du « crayon ».

 Il est arrivé à la même conclusion que moi, répondit Kao en souriant. Nous estimons tous deux quil appartient à une escadre chargée de la surveillance par les Maîtres Insulaires. La déstructuration de Cauchemar a dû leur mettre la puce à loreille.

 Bonne déduction, approuva Rhodan. Vous comprenez donc pourquoi je nai pas donné suite à la demande des physiciens de demeurer plus longtemps sur Athéna. Terminé. Attachez vos ceintures !

Léquipage du « crayon » avait sous-estimé la puissance du Krest II car, utilisant la même tactique que lors de lagression du Box-8323, il découvrit largement son flanc.

 Où en est la saturation des champs de force ? sinquiéta Rhodan par intercom.

 Quatre-vingt-neuf pour cent, lui indiqua-t-on.

Le Krest II avait commencé à inonder son adversaire de jets radiants. Le vacarme et les secousses étaient ininterrompus, tandis que les acquisitions automatiques de cibles ne lâchaient plus le « crayon », qui manœuvrait en vain afin déviter les salves. Constatant les difficultés de lennemi, Rhodan fit intervenir les redoutables canons transformateurs, capables de lancer des bombes à fusion de plus de mille gigatonnes.

Les explosions secouaient durement le navire. Le Stellarque constata, non sans quelque déception, que les dommages causés par les Bioposis étaient restés très limités, à moins que léquipage du « crayon » ait mis à profit le peu de répit dont il avait disposé pour effectuer les réparations les plus urgentes. Quoi quil en soit, la puissance de son feu ne diminuait pas, faisant passer la cote dalerte aux écrans protecteurs du Krest II.

 Saturation 100 % ! cria quelquun.

Perry Rhodan serrait les dents.

 Nous continuons loffensive, décida-t-il. Nous ne partirons pas avant que Tolot et les mulots ne reviennent avec la clef du transmetteur solaire.

*

* *

 Plus vite, Tolot ! pressa LÉmir, qui se doutait bien quen ce moment même Rhodan menait un combat décisif dans lespace.

 Impossible, soupira le Halutien. Je narrive à bouger que très lentement la sphère. Les énormes quantités dénergie du transmetteur restent sous le contrôle du couplage.

Malgré ses efforts, en effet, elle ne se déplaçait que de quelques millimètres à la fois, tandis que la pointe de la flèche lumineuse avançait insensiblement vers la Voie Lactée, qui éclatait en un scintillement multicolore où chaque point de lumière semblait localiser une station transmettrice ; il y en avait des milliers, parmi lesquelles on distinguait nettement lHexagone des Sextuplées, qui avait ouvert au Krest II les portes de lenfer.

La flèche se dirigeait vers lui lentement, trop lentement. Icho Tolot, épuisé, finit par lâcher la sphère.

 Je nen puis plus, avoua-t-il.

LÉmir approcha de son pas dandinant.

 Je vais continuer, décida-t-il.

 Non ! cria Sengu.

Le mulot se tourna avec humeur vers le Halutien.

 Inutile de faire pivoter plus avant la sphère, expliqua le mutant. Regardez ! La flèche avance automatiquement vers le transmetteur hexagonal. Je pense que Tolot a dépassé le point où elle aurait pu se coupler à une autre station. Le réglage va probablement se réaliser tout seul.

 Jattends la fin de lopération, grommela le colosse. Rhodan compte sur nous ; nous ne devons pas le décevoir.

Lintercom retentit à nouveau :

 Ici Rhodan. Le Krest II ne pourra plus tenir longtemps. Les écrans protecteurs sont saturés à 115 % ! Où en êtes-vous ?

LÉmir commença un rapport circonstancié de la situation que le Stellarque ne le laissa pas terminer.

 Rentrez immédiatement ! coupa-t-il sur un ton qui trahissait la panique. Il nous faut décamper au plus vite !

Ils obtempérèrent. Le mulot se cramponna au colosse, tandis que Gecko tenait la main à Sengu. Ils sautèrent - et se rematérialisèrent au poste central, transformé en un véritable enfer. Bien que le feu du « crayon » neût pas transpercé les boucliers énergétiques du Krest II, il lui faisait subir des secousses telles que les compensateurs de gravité ne parvenaient plus à fonctionner correctement. Personne navait le temps de soccuper des mutants et de leurs compagnons.

Ceux-ci furent toutefois pris en charge par des robots, qui les installèrent sur des sièges avant de les y attacher. Seul Tolot, grâce à ses facultés particulières, réussit à venir sasseoir sans aide à côté de Rhodan. Il respira profondément.

 Mission accomplie, articula-t-il à travers le vacarme. Nous avons fait tout notre possible. La flèche sapprochait du centre du transmetteur hexagonal lorsque nous avons quitté la station. Je pense que nous y arriverons.

 Je vous remercie, Tolot, répondit le Stellarque.

Jespère quil nest pas trop tard. Depuis quarante secondes, Rudo tente en vain darracher le croiseur au rayon dénergie bleu.

Eh bien, défendez-vous ! exhorta le colosse.

 Cest ce que nous faisons ! sexclama Rhodan, chez lequel on sentait une tension extrême.

Le Krest II vrombissait sous les salves radiantes quil déchaînait à un rythme de roulements de tambour. Un autre son se mêla à ce fracas terrifiant, comme si un instrument couvrait brusquement le déchaînement wagnérien dun orchestre infernal. Tout le monde ignorait ce que cela signifiait.

Une voix sécria :

 Le rayon bleu !

Personne ne sut qui avait hurlé, mais cela navait aucune importance.

En jetant un coup dœil au « crayon », Rhodan se rendit compte que lintensité du faisceau faiblissait, comme sil retournait doù il venait. Le bruit des compensateurs-g ne tarda pas à cesser ; le Krest II retrouva son immobilité. Lennemi avait perdu la bataille. Il se retirait après avoir subi de sérieux dommages.

Léquipage terranien poussa des cris de joie, mais son enthousiasme ne dura pas : les Jumeaux commençaient à flamboyer de la façon la plus inquiétante.

Melbar Kasom, le spécialiste de lO.M.U., se pencha vers Rhodan.

 Je vous conseille vivement de mettre les hommes sous cryogénisation, suggéra-t-il. Croyez-moi, notre expérience à bord du Box-8323 a été probante. Vous avez vous-même expérimenté le terrible choc de transition provoqué par les transmetteurs solaires.

 Inutile de le décrire, répliqua le Stellarque en regardant non sans effarement les monstrueux phénomènes quil tenait peu de temps auparavant pour deux étoiles banales et inoffensives.

Le géant étrusien insista :

 D sagit dune simple mesure de sécurité. Nous ignorons ce que léquipage est capable de supporter. Par contre, je puis garantir quil restera psychiquement indemne, si on le plonge en état dhypothermie.

Perry Rhodan sadossa, les yeux fermés ; il se souvint avec terreur des deux hommes de lOmaron sauvés par Tolot. Leurs hurlements résonnaient encore dans les oreilles. Plus tard, lorsque le Krest II avait pénétré dans le transmetteur hexagonal, il avait lui- même enduré le choc qui se trouvait à lorigine de cette grave perturbation mentale. Conscient du danger, il décida de céder à la demande de Kasom.

 Donnez lordre aux robots médicaux de placer tout léquipage en hibernation, indiqua-t-il à lÉtrusien, qui obéit avec satisfaction.

Quand les médirobots entrèrent dans le poste central pour y pratiquer les injections nécessaires, Atlan se tourna vers Rhodan.

 Pourquoi as-tu hésité si longtemps ?

Comme sil ne comprenait pas, le Terranien lui retourna la question :

 Que veux-tu dire par là, Arkonide ?

 Tu penses que la transition ne se passera pas comme prévu, nest-ce pas ?

Rhodan essaya de sourire.

 Pourquoi en serait-il ainsi ? Nous pouvons compter sur LÉmir et sur Tolot.

 Exact, affirma ce dernier. Vous pouvez avoir totalement confiance.

 Au revoir, conclut Atlan, avant de recevoir sa dose. Nous nous reverrons dans notre galaxie mère.

Rhodan sombra à son tour, non sans avoir jeté un dernier regard aux deux soleils terrifiants qui flamboyaient sur les murs décrans du poste central.

Les robots infirmiers avaient rempli leur office. On eût dit que léquipage du Krest II était transformé en un alignement de statues. Tel un éclair cosmique, le rayon rouge orangé de Raum happa le croiseur, lintroduisant dans une onde de choc à cinq dimensions et laspirant à une vitesse croissante vers les deux astres incandescents. Les hommes ne se rendirent compte de rien. Sur lécran de proue, le transmetteur solaire grossissait à vue dœil. Où allait-il projeter le navire ?








DEUXIÈME PARTIE

LE MONDE DE LHORREUR








CHAPITRE PREMIER

La douleur torturait le pilote du « crayon ». Les étrangers avaient pratiquement détruit son navire, que dévastait à présent un incendie nucléaire ; si le feu gagnait les générateurs, il nen resterait bientôt plus que de la poussière radioactive. Il savait maintenant quil ne rentrerait jamais chez lui.

Sans se laisser anéantir par le désespoir, il se mit à réfléchir avant de passer à laction. Il était venu ici pour effectuer des observations, mais sétait rapidement retrouvé dans le rôle du protecteur. En effet, comme tout ce que les étrangers entreprenaient était contraire à lesprit de sa mission, il se voyait contraint de sy opposer.

Il manipula ses instruments de mesure pour connaître le sens et lintensité du champ de transport entre les deux soleils. Les résultats confirmèrent ses soupçons : si aucun changement nintervenait, ladversaire réussirait à regagner sa galaxie mère.

Il sagissait dempêcher ce retour. Cela ne présentait pas de difficulté majeure. Pendant que le sinistre continuait de se propager, il effectua quelques réglages. Les ondes émises peu après depuis le « crayon » agirent sur les appareils placés à lintérieur de la coupole en forme de cloche, située sur lune des sept planètes qui tournaient autour du double soleil des Jumeaux. En peu de temps, le champ de transport changea de direction, tandis que son intensité se modifiait.

Mission terminée. Les étrangers ne rentreraient pas chez eux.

Pendant quil goûtait la satisfaction du devoir accompli, le feu avait atteint les générateurs. Le « crayon » disparut dans un éclair bleu acier.

Le Krest II, navire amiral de la flotte terraine, fonçait en direction de lespace séparant les deux étoiles, où se trouvait le point focal du champ de transport qui ouvrait une faille dans la paroi du continuum quadridimensionnel. Le croiseur devait passer par là, avant deffectuer un vol hors du temps à travers lhyperespace et rejoindre la galaxie mère.

Icho Tolot, le seul passager à ne pas dormir sous leffet des drogues cryogéniques, observait depuis le poste central le grossissement des deux soleils. Aidés par la force dattraction des Jumeaux, les propulseurs tournaient à plein régime. Ayant lui-même programmé le vol, il ne doutait pas un seul instant quil apercevrait sans tarder le fourmillement détoiles de la Voie Lactée. Afin de faire face à la transition de plus de neuf cent mille années-lumière, il sapprêtait à transformer sa matière organique en une structure cristalline. Grâce à cette propriété que possédaient les cellules de son corps, il était le seul à pouvoir effecteur ce saut consciemment.

Une fois cette opération terminée, il attendit, figé comme une statue face aux commandes du croiseur, que celui-ci atteignît le centre des deux soleils où la transition devait avoir lieu.

Le choc fut terrible, même pour le corps en quelque sorte blindé du Halutien. Une épouvantable douleur faillit lui faire perdre connaissance. Il crut quil allait seffondrer au sol, mais réussit in extremis à rétablir léquilibre. Les écrans un moment aveugles transmettaient à présent limage dune sphère incandescente, vers laquelle le Krest II se dirigeait à une vitesse démentielle. Tolot réussit de justesse à éviter le danger en changeant brutalement le cap. Sur tous les ponts les alarmes retentirent, lorsque le compensateur de gravité ne parvint plus à amortir laccélération radiale. Une terrible pesanteur se fit sentir dans tout le navire.

Cela ne gênait en rien le colosse qui continuait de saffairer à la console de pilotage. Le vaisseau ralentit progressivement, puis finit par simmobiliser. Le géant put alors calculer la distance qui le séparait du soleil.

Soudain, le détecteur automatique déclencha un signal de détresse. Tolot interrogea la mémoire de lordinateur. Le papier qui sortit de limprimante le plongea dans une immense perplexité. Il orienta malgré tout le télescope en fonction des informations quil venait de recevoir, avant den projeter limage sur lun des écrans. Il découvrit la surface dune planète désertique, couverte de cratères et de chaînes de montagnes. En effectuant avec son appareil une révolution de 180°, il reçut toujours la même image. Il comprit que la transition avait échoué : le croiseur se trouvait en un lieu qui défiait toutes les lois scientifiques jusqualors connues : la planète étrangère nétait pas située devant le navire, mais tout autour de lui. Autrement dit, la manœuvre avait pris fin à lintérieur dun monde creux.

Les membres de léquipage revinrent à eux les uns après les autres, chacun tentant de rassembler ses souvenirs : les Jumeaux, la déstructuration de Raum, le transmetteur...

Perry Rhodan reprit vite ses esprits. La transition était passée, le croiseur avait donc traversé lhyperespace. Le saut avait-il été couronné de succès ?

Le Stellarque dut lutter contre lépuisement qui résultait du choc et du narcotique. Éprouvant de la difficulté à tenir sur ses jambes, il se cramponnait aux objets qui se trouvaient à sa portée, pour éviter de perdre léquilibre. Tandis quil rassemblait ses vêtements, quil avait enlevés sur les conseils du médecin, il se demandait comment ses compagnons avaient surmonté lépreuve. Létat de Mory Abro, son épouse, linquiétait par-dessus tout.

Son devoir lincita cependant à prendre contact avec le poste central, afin de senquérir de la situation. Icho Tolot apparut à lécran. Rhodan navait jamais réussi à deviner les sentiments du géant daprès lexpression de son visage. En cet instant, toutefois, il aurait juré que cette figure aux trois yeux manifestait du souci.

 Alors ? interrogea-t-il laconiquement.

Le colosse seffaça pour faire de la place à Melbar Kasom, qui était revenu à lui avant les autres grâce à sa robuste constitution.

 Daprès les renseignements dont nous disposons, expliqua ce dernier avec respect, nous navons pas atteint notre but.

 Où sommes-nous ? reprit Rhodan.

LÉtrusien ne répondit pas tout de suite, trahissant

ainsi lembarras dans lequel il se trouvait.

 Chef, finit-il par articuler. Je crois... Il serait sans doute préférable que vous veniez au poste central. .. Je ne pense pas...

Rhodan linterrompit dun geste rapide.

 Jarrive immédiatement, assura-t-il, avant de couper.

Il se précipita. Les insinuations de Kasom linquiétèrent. Quest-ce qui pouvait paniquer à ce point lÉtrusien ?

Lorsquil entra dans le poste central, il considéra avec désarroi limage du soleil inconnu retransmise sur les écrans. Il lui paraissait inconcevable que le croiseur fût retourné dans lespace einsteinien. Il rejoignit en toute hâte les deux géants absorbés dans des calculs. Sans un mot, lÉtrusien lui tendit une feuille qui venait de sortir de limprimante. Il sagissait des conclusions que le cerveau P tirait des observations les plus récentes. Rhodan faillit en tomber à la renverse.

Le croiseur était immobile à lintérieur dun monde creux. Ce que lon prenait pour un soleil était en réalité une sphère dénergie.

Comment expliquer que le Krest II nait pas resurgi, comme prévu, quelque part à proximité de la galaxie mère, mais à lintérieur de cette sphère gigantesque ? Il fallait à présent déterminer la distance qui séparait celle-ci du transmetteur solaire.

Le fait que le croiseur ait été projeté hors du Système des Jumeaux dans un monde encore plus incroyable, montrait à lévidence que derrière tout cela se cachait une organisation consciente. On pouvait raisonnablement supposer quil sagissait des mêmes inconnus que ceux qui avaient présidé aux événements survenus dans le gouffre entre les galaxies. Autrement dit, quelquun avait modifié le programme du transmetteur solaire pendant que le Krest II fonçait vers le point de focalisation situé entre les deux astres.

Rien de réjouissant dans la perspective dune telle hypothèse : à nen pas douter, ladversaire qui avait commencé ses nuisances sur Cauchemar nallait pas sarrêter en si bon chemin. Le calme présent ne rassurait donc nullement Perry Rhodan.

Lorsquil se tourna pour donner un ordre à lÉtrusien, lalarme retentit pour la troisième fois. Le navire venait de se remettre en route. Les trois hommes se regardèrent ; personne navait mis les propulseurs en marche. La puissance qui manœuvrait le vaisseau provenait par conséquent de lextérieur.

 Ça me rappelle le jour où lon nous a forcés à ! atterrir sur Cauchemar, remarqua tranquillement le Halutien.

 Possible, admit le Stellarque. Nous ne devons pas pour autant rester inactifs ; notre situation pourrait devenir encore plus dangereuse. Déterminez le cap, je vous prie. Kasom, prenez les commandes. Moi, je moccupe des champs protecteurs.

Se souvenant de leurs récentes aventures sur Cauchemar et dans le Système des Jumeaux, Rhodan fut soudain envahi par le sentiment de lutter contre des forces infiniment supérieures, contre lesquelles ils ne pouvaient rien. Un instant il eut la tentation de céder au désespoir. Il surmonta son abattement en analysant plus avant la situation.

Se remémorant Cauchemar, les énormes quantités dénergie qui avaient avalé la planète en quelques jours, le transmetteur solaire, la position des étoiles jumelles, il réalisa rapidement que la connaissance des principes technologiques qui déterminaient tous ces mécanismes serait de nature à rendre à la Terre sa suprématie dans la galaxie mère. Mais pour lacquérir, il importait que le Krest II quittât ce monde infernal.

« Il faut sortir dici », pensa Perry en proie à un accès de rage qui lui fit oublier sa fatigue. Icho Tolot, qui avait trouvé le cap, linterrompit dans ses réflexions.

 Nous sommes soumis à deux types daccélération différents, expliqua-t-il, laccélération linéaire et laccélération radiale. Il semble que le croiseur tourne présentement en orbite autour du noyau énergétique qui se trouve au centre de la cavité. Je suppose toutefois que ce mouvement se transformera en spirale, et nous en éloignera si sa vitesse augmente.

 À la manière dun synchrotron qui accélère le mouvement orbital dune micro particule, commenta Melbar Kasom.

Rhodan tenta de saisir lanalogie. Était-il possible, à partir de la similitude des événements, de conclure à une disposition des champs énergétiques qui produirait un effet synchrotron ?

Oubliant ses instruments, il pesa le pour et le contre de son hypothèse, puis il bondit si vivement quil surprit le placide Halutien.

 Il existe peut-être une chance de nous protéger ! sexclama-t-il. Il faut que jeffectue quelques calculs. Jai besoin de toutes les données. Kasom, que chaque homme qui reprend connaissance informe le commandement !

 Je domine la situation, lui indiqua le Halutien avec bienveillance. Je crois pouvoir vous fournir sous peu une précieuse information.

Rhodan le remercia dun regard, avant douvrir la porte du sas. Il ne sétonnait pas que Tolot eût deviné son idée.

Le bourdonnement caractéristique des ordinateurs laccueillit lorsquil entra dans la salle du cerveau P il sassit devant la console principale et commença à entrer en mémoire les données quil possédait.

Une minute plus tard, la vitesse du Krest II avait atteint cinq mille kilomètres seconde, léloignant considérablement du noyau dénergie. Cela nallait pas sans problème, car les compensateurs de gravité ne parvenaient plus à neutraliser la force centrifuge. Kasom fixait anxieusement les témoins lumineux.

Comme Tolot lavait prévu, lamplitude du mouvement spiral augmentait. Au-dessous du croiseur sétendaient les vastes espaces crevassés de la planète concave.

Il ne faisait aucun doute que ladversaire souhaitait anéantir lintrus. Peu importaient les moyens quil comptait utiliser : il pouvait lattaquer avec des projectiles ou accélérer la rotation tel un lanceur de marteau, jusquà ce que le navire aille sécraser contre les parois de la planète. Le rapport des forces lui restait dans tous les cas favorable.

Le Halutien transmettait sans interruption à Rhodan les données que celui-ci, rivé à lécran de sa machine, exploitait immédiatement.

À nouveau lalarme retentit ; les générateurs atteignaient le seuil de saturation.

Toujours la même réponse. Une équation à six variables et leurs dérivées assorties de coefficients inconnus. Rhodan mettait immédiatement en mémoire les informations fournies par Tolot. Cependant, aucun mouvement du croiseur nétait suffisamment caractéristique pour en faire dériver les six coefficients.

Le temps passait. Rhodan avait entendu lalarme. Laccélération qui lavait cloué sur son siège lui en avait fourni la raison. Tolot lui indiqua peu après quil allait quitter son poste, estimant que de nouvelles investigations savéraient nécessaires. Le Terranien ne tenta pas de le retenir, ni de linterroger ; il savait que le géant ne prenait jamais de décision à la légère.

Il se mit à réfléchir fébrilement, cherchant ce qui lui avait sans doute échappé. La machine ne pouvait lui rendre service, car elle venait une fois de plus dafficher un résultat identique.

Ces coefficients restaient décidément indéfinissables.

Il enfouit sa tête dans ses mains, ferma les yeux, essayant de découvrir quelque chose qui le mît sur la voie.

Quelques secondes plus tard, laugmentation de la pesanteur lobligea à changer de position ; il éprouvait à présent des difficultés à respirer. Il entendit la voix toujours calme de Tolot :

 Lampleur de la spirale diminue. Comme des particules élémentaires.

Rhodan comprit instantanément. Lanalogie était plus claire que tout à lheure. Des particules élémentaires se meuvent aussi à lintérieur dun synchrotron sur une orbite spirale. Lidée qui lui venait, lui coupait le souffle.

 Tolot, articula-t-il, pouvez-vous déterminer si le navire émet une sorte de rayonnement ?

Le Halutien répondit sans hésiter :

 Mes instruments enregistrent effectivement un phénomène de cet ordre. Ils ne détectent que la composante dispersée dun faisceau quintidimensionnel. Je vais vous en transmettre les coordonnées.

La machine de Rhodan exploita aussitôt les données livrées par le géant. Il sembla au Terranien que le cerveau P mettait des heures à les digérer. Son impatience était à son comble. Si les informations de Tolot étaient exactes, ils connaîtraient bientôt trois coefficients ; il en fallait six pour résoudre léquation.

Au bout de trente secondes qui lui parurent interminables, le cerveau P afficha les coefficients en question. Il sempara du micro pour en informer le colosse. On pouvait à présent mettre en place les écrans protecteurs, puisquon connaissait trois composantes des forces adverses.

Cela servirait-il à quelque chose ?

La réaction de Tolot fut sans appel.

 Inutile, mon ami, déclara-t-il. Pour venir à bout des champs de force avec trois composants, il faudrait toute lénergie des compensateurs de gravité.

Linsoutenable pesanteur plaqua brusquement le visage de Rhodan à la console. Les forces lui manquaient pour relever la tête. Il réussit toutefois à saisir le micro.

 Tolot... La rotation du croiseur... quelle fréquence ? balbutia-t-il faiblement.

Brusquement, tout devint simple. Le navire possédait sa propre énergie cinétique, la seule force en mouvement qui ne pouvait être accélérée. Il trouvait étrange de ne pas y avoir pensé, avant de se torturer avec lanalogie de la microparticule. Dans livresse de cette découverte, les réponses de Tolot lui parvenaient trop lentement à son goût. Il les mettait en mémoire une à une, malgré la lourdeur de ses doigts.

Un moment, il dut sarrêter et fermer les yeux à cause de cette insoutenable pesanteur. La machine exploita les données, puis résolut léquation sans tarder. Elle calcula le quantum élémentaire de la physique hexa dimensionnelle, déterminant ainsi les trois coefficients qui manquaient. La formule de la structure des champs magnétiques se trouvait donc sous ses yeux.

Il se leva pesamment, malgré lirrésistible désir qui le tenaillait de se laisser tomber à terre, puis tituba à travers le sas qui souvrit devant lui. Tant bien que mal, il se dirigea vers le poste central. Tolot, venant à sa rencontre, le saisit dans ses bras alors quil allait sécrouler. Un instant, Rhodan perdit connaissance.

Quand il revint à lui, il était assis face à lécran de contrôle du bouclier dénergie, le Halutien à ses côtés, tel un roc dans la tourmente. Les cloisons gémissaient, tandis que Rhodan identifiait les commandes avec la plus grande peine. Limage étrange dune sphère blanche et incandescente le fascinait. Elle passait dun récepteur à lautre, faisant en quelques secondes le tour du poste central. Le noyau dénergie, bien sûr.

À bout de forces, il articula quelques paroles incompréhensibles, percevant Tolot comme dans un nuage. Après avoir réussi à manipuler un levier, il dut reprendre son souffle, épuisé.

Soudain, il sentit une force meurtrière le soulever de son siège, sur lequel il retomba de tout son poids. À nouveau, il sévanouit. Au milieu du chaos de lumière et de bruit qui sétait emparé du Krest II, il entendit la voix sonore du Halutien.

 Il faut dévier une partie de la puissance des générateurs, affirma-t-il.

Rhodan ne saisit que des bribes. Il neut pas le temps de lui demander de répéter, car un choc dune violence inouïe le plongea dans le noir.

Il se réveilla avec un cri. Kasom marchait devant lui ; un peu plus loin Tolot était toujours assis. Le calme était revenu au poste central. Constatant quil gisait au sol, il voulut se redresser, mais gémit sous leffort. LÉtrusien vola à son secours.

 Que se passe-t-il ? soupira Rhodan.

 Pour linstant, le navire est en sécurité, grâce aux données que vous mavez transmises. Jai pu, en réglant les champs de force, écarter ainsi le danger le plus pressant.

 Dans quel état se trouve le vaisseau ? poursuivit Rhodan.

 Nous navons pas encore eu le temps de lexaminer, répondit Kasom. Je crains que nous ne déplorions bon nombre de blessés. Vous-même avez dailleurs besoin dun médecin.

Rhodan eut un geste de dénégation. Il pensait en effet à Mory Abro, se demandant avec anxiété comment elle avait traversé cet enfer. Puis, fouetté soudain par le souci de léquipage, le sens de ses responsabilités, il se dégagea des bras de lÉtrusien.

 Tenons-nous toujours linfluence hostile en respect ou a-t-elle cessé dagir ? reprit-il.

 Elle ne se manifeste plus, répondit Kasom. Lennemi a sans doute réalisé quil ne pouvait pas traverser nos écrans protecteurs.

Rassuré, Rhodan hocha la tête. Toutefois, il ne fallait exclure aucune hypothèse. Ladversaire avait peut-être stoppé son action afin de mieux les éliminer autrement. Le Terranien demeurait perplexe.

 Jai effectué des observations qui vous intéresseront, lui assura Tolot en le tirant de ses réflexions. Le noyau dénergie, dont nous ignorons la nature, rayonne chaleur et lumière sur les parois intérieures de ce monde, où il existe une atmosphère respirable avec une pesanteur de 1 g. Aucune trace de vie organique, cependant. La planète semble totalement désertique.

Limage des étendues de sable et des chaînes de montagnes aux multiples cratères procuraient à Rhodan un indicible malaise. À ses yeux, en effet, un tel monde ne pouvait avoir une origine naturelle. Quelquun lavait conçu, de toute évidence. Toute la question était de savoir pourquoi cette planète avait été construite.

Un autre point le tourmentait : quy avait-il à lextérieur de ce monde creux ? Il résolut dattendre que Wuriu Sengu reprît connaissance, afin de lui demander ce quil en pensait. Son regard possédait en effet la faculté de percer les matières opaques. Même sil ne trouvait rien dintéressant, il pourrait au moins déterminer lépaisseur de la paroi.

En priorité, il convenait cependant de prendre des nouvelles de léquipage. Rhodan sinstalla au poste de commandement et alluma lintercom. Sur les écrans apparurent les salles équipées des lits que les robots avaient montés avant le départ pour le Système des Jumeaux. Quelques-uns des hommes étendus commençaient à se réveiller. Le Stellarque décida de faire accélérer le mouvement par des injections appropriées.

Il prit contact avec le pont principal, où Mory Abro, les traits tirés, les cheveux en bataille, lui répondit aussitôt.

 Tu as dormi pendant trente-six heures, lui expliqua-t-il. Il est temps que tu reviennes à toi.

Il ne laurait avoué à personne, mais il commençait seulement à se sentir de nouveau sûr de lui.








CHAPITRE II

 Sergent Russo, présentez-vous au pont C dès que vous aurez reçu les soins.

Fed Russo - trente-trois ans, trapu, un visage de paysan romain - remettait sa chemise lorsquil entendit lappel intercom. Il se trouvait à linfirmerie en compagnie dune douzaine de personnes aussi abattues et frigorifiées que lui. On venait de lui administrer une piqûre qui devait le remettre en forme rapidement.

 Pourquoi toujours moi ? murmura-t-il avec humeur.

On était le 11 octobre 2400. Parmi léquipage, la rumeur courait que le Krest II avait émergé dans un monde inconnu au terme de leffrayante transition.

Russo se prépara, vérifia la position de son casque et de son radiant, puis gagna la coordination par un tapis roulant bondé de membres déquipage, la mine blême, lair épuisé. La substance quon lui avait inoculée ne faisant pas encore son effet, il continuait à se déplacer tel un automate, avec une totale apathie. Il sentit soudain quon lui tapait sur lépaule.

 Fed Russo, mon ami ! entendit-il. Est-ce que tu te rends à la coordination ?

 Toi aussi, Josh ? répliqua-t-il sans même se retourner.

 Oui, bien sûr, dit Josh dans un accès denthousiasme. Ils vont peut-être nous envoyer ensemble en mission.

Josh Bonin, un Africain élancé et svelte, avait lhabitude de ne pas regarder son interlocuteur quand quelque chose lexcitait. Tandis quil donnait libre cours à sa volubilité tout en poussant des cris de joie, sa pomme dAdam montait et descendait comme si elle était attachée à un élastique.

 A quelle opération serions-nous susceptibles de participer ensemble ? interrogea Russo.

 Tu sais bien que nous sommes arrivés en plein enfer, nest-ce pas ?

 Oui, grommela Fed, juste au-dessus du grand feu.

 Alors on va voir qui se brûlera les fesses, ricana Josh.

Ils montèrent tous deux jusquau pont C en empruntant le puits anti-g. Ils y trouvèrent moins de monde, car beaucoup navaient pas encore rejoint leur poste. Fed Russo sétonna davoir été soigné en priorité. Il en soupçonna la raison en se souvenant que Josh Bonin, Sturry et lui-même avaient naguère participé à une opération périlleuse. Une mission semblable les attendait vraisemblablement aujourdhui.

Le sas souvrit automatiquement lorsque Josh quitta le tapis roulant. Fed Russo ly suivit. Seul un homme, jeune encore, se tenait dans lantichambre. Il se leva en voyant entrer les deux officiers et se cacha le visage dans les mains, avant de se lamenter :

 Non, vous ne pouvez pas me faire ça !

Fed reconnut aussitôt Sturry.

 Si, ils le peuvent, affirma-t-il. De quoi sagit-il au juste ?

Sturry regarda Fed de ses yeux bleus et gais.

 Comment veux-tu que je le sache ? sindigna-t-il en haussant les épaules. Ils mont envoyé ici et, quand je suis arrivé, on ma prié dattendre la venue de deux compagnons.

 Entrez ! ordonna rudement une voix.

À lautre bout de la pièce la cloison coulissa, dévoilant un vaste bureau. Assis à une table, le capitaine Redhorse les salua.

 Il y a un certain temps, commença-t-il, vous avez effectué une mission, dont les caractéristiques ressemblent tout à fait au problème auquel nous sommes confrontés présentement. Nous avons donc décidé de vous faire intervenir. On va vous donner immédiatement les instructions nécessaires, mais auparavant, vous allez devoir recevoir quelques minutes dendoctrinement.

Il se leva.

 Je naurais pas pu me cogner le crâne un peu plus fort ? maugréa Sturry.

 Nous naviguons à lintérieur dun monde creux, grommela Josh. Ce que nous voyons en bas, cest la paroi intérieure dune sphère.

 Ferme-la, protesta Fed, il y a beau temps quon sait tout ça !

Josh se tut. En vérité, son camarade, qui avait le plus grand mal à shabituer à la nouvelle situation, ne lui en voulait pas de son bavardage stérile. Ce dernier ne constituait sûrement pas la plus mauvaise méthode pour exorciser les peurs engendrées par cet univers insensé.

Les trois hommes planaient à bord dun engin tout terrain à vingt mille mètres au-dessus dune platitude désertique. Ils avaient perdu le Krest II de vue. Leur seul repère demeurait le noyau dénergie qui flamboyait toujours.

Leur mission était simple : il sagissait dexplorer une centaine de kilomètres carrés de la surface planétaire, afin de trouver un endroit où le croiseur pourrait se poser sans risque. A priori, cela semblait facile. Cependant, Fed Russo savait par expérience que ce type dopération comportait des imprévus, auxquels il nétait pas toujours aisé de faire face.

Le glisseur amphibie était un véhicule rudimentaire, mal conçu pour évoluer de façon autonome dans lespace libre. On utilisait dordinaire ce type dengin pour faire débarquer un commando depuis une nef immobile au-dessus du terrain où elle allait atterrir. Lintérieur se composait dune salle pour les passagers, dune autre pour les machines et dune soute qui renfermait les propulseurs.

Sturry Finch avait placé dans la deuxième les instruments nécessaires à leur mission. Josh soccupait de la détection, tandis que Russo, à qui lon avait confié la direction des opérations, pilotait. Il venait de choisir un endroit où se poser, aux confins du désert, non loin des contreforts de la chaîne de montagnes, dont Fed estimait quelle pouvait éventuellement servir dabri au Krest II. Il attendait les ultimes informations de Josh avant de commencer la descente.

 Les perturbations sont trop nombreuses, se plaignit celui-ci en regardant désespérément ses instruments. Comment veux-tu identifier quoi que ce soit au milieu dune telle confusion ?

Le détecteur, en effet, focalisait sur un spectre dondes électromagnétiques absolument inextricables.

 Nous allons quand même atterrir, décida Russo.

Il envoya au croiseur un message rapide, avant

dentamer la manœuvre. Lengin se posa peu après, soulevant un nuage de poussière. Une paroi rocheuse se dressait à deux kilomètres environ ; à lopposé sétendait la désolation du désert. La lumière blanche du noyau dénergie baignait le tout.

Fed Russo vérifia sa combinaison. Latmosphère étant respirable, il jugea inopportun de mettre son casque. À lombre, la température atteignait 45°.

 Vous restez à bord, ordonna-t-il à ses camarades. Je vais faire quelques pas à lextérieur.

Lorsquil sauta à terre, il senfonça dans le sable jusquaux chevilles. La chaleur sabattit sur ses épaules telle une chape de plomb. Un moment il demeura hébété, devant faire un effort pour shabituer à lenvironnement inconnu.

La pureté de lair était telle que le regard portait extraordinairement loin, rapprochant de façon illusoire les objets les plus éloignés. En outre, pas un souffle, pas une odeur ne flottait dans latmosphère. Il éprouva soudain une profonde répugnance pour ce monde totalement inanimé. Plus il regardait autour de lui, plus limpression de se trouver dans un rêve le gagnait. Cette irréalité générait en lui le sentiment dune menace diffuse qui planait au-dessus de sa tête.

Il se mit en marche pour lutter contre sa peur. Il se retourna plusieurs fois, afin dapercevoir le véhicule, qui lui faisait penser à un insecte. Au sein de cet univers totalement inconnu, il demeurait le seul objet auquel il pouvait encore se référer. Cela le rassurait. Il finit par y retourner dun pas rapide.

Ses camarades lattendaient avec impatience.

 Alors ? senquit Josh dès quil eut franchi la porte du sas.

Fed eut un geste dhumeur.

 Rien, grommela-t-il. On va aller faire un tour du côté des montagnes.

Il jugeait en effet que leur spectacle le déprimerait moins que la monotonie et la désolation du désert. Il sinstalla au poste de pilotage. Il allait boucler sa ceinture, lorsque Sturry poussa un petit cri.

 Eh bien, quest-ce qui se passe ? demanda vivement Russo.

Sturry fixa les écrans un instant encore, avant de se tourner.

 Rien, répondit-il embarrassé. Jai cru apercevoir un éclair au-delà des sommets.

 Continue comme ça, rétorqua Fed, furieux, et dans un moment nous verrons tous des fantômes !

*

* *

Guidé par les incroyables facultés de son cerveau de mutant, le regard de Wuriu pénétra lobscurité, lentement mais sûrement. Il oubliait peu à peu le monde qui lentourait. La paroi interne de la planète creuse lui résista : cessant de percevoir les formes, il fut désorienté. Il erra un certain temps dans le noir, heurtant ici et là quelque aspérité, puis resurgit à la lumière.

Le choc que le voyant X reçut en découvrant son nouvel environnement fut tel quil faillit en perdre connaissance. Il réussit cependant à se maîtriser et considéra en face létrange spectacle que percevait son regard paranormal.

Il voyait en effet une plaine verdoyante traversée par une rivière, fermée à lhorizon par une chaîne de hautes montagnes, dont les cimes heurtaient un ciel en matière solide. Une lumière verdâtre baignait le tout ; impossible cependant den identifier la source. Il finit par comprendre ; ce quil voyait nétait pas la surface extérieure de ce monde mais lespace qui séparait deux croûtes planétaires concentriques.

La face extérieure de la planète à lintérieur de laquelle se trouvait le croiseur constituait le ciel rigide quil observait présentement ; le sol nétait rien dautre que la paroi dune autre sphère plus volumineuse.

Wuriu poursuivit sa progression. Il ne sétonna point de trouver, au-delà de la deuxième paroi, une nouvelle coquille constituant un autre monde plongé dans une lumière rouge sang. Il alla au-delà : un univers infernal douragans de feu occupait lespace situé entre la troisième et la quatrième parois, quil traversa rapidement.

Il demeura figé devant ce qui soffrit alors à son regard. Il lui fallut du temps pour comprendre ce quil voyait. Trois soleils éclairaient la surface de la planète qui se trouvait au centre du triangle quils formaient.

Wuriu se sentait épuisé, car son regard venait de traverser plusieurs milliers de kilomètres de cavités et de parois. Ses forces lavaient abandonné. Il ferma les yeux, afin de rendre son activité normale à son cerveau, puis redevint un individu ordinaire, étendu en nage sur le lit de sa cabine.

Moins dune demi-heure plus tard, les officiers responsables prirent connaissance du résultat de ses observations. Ils provoquèrent au sein de léquipe une situation peu ordinaire, puisquon vit des hommes possédant un haut niveau de formation mettre en cause la compétence dun mutant et considérer ses conclusions comme un produit de son imagination. On était disposé à croire en la réalité dun monde creux, mais pas en celle de lemboîtement de quatre sphères.

Le Stellarque dut user de toute son autorité pour dissiper ces doutes. Il convainquit chacun quil sagissait effectivement de quatre croûtes planétaires concentriques. Le Krest II naviguait au-dessus de la première ; au-delà se trouvait le sol de la plaine verdoyante, puis lunivers rouge, ensuite venait lintervalle séparant les deux coquilles que Wuriu avait vu inondé dune lumière jaune feu, enfin la surface convexe de lensemble, au centre du triangle formé par les trois soleils.

La question de savoir doù provenait un tel monstre cosmique resta naturellement sans réponse.

Leffervescence provoquée par cette découverte régnait encore, lorsquon saperçut que la communication avec lexpédition commandée par Fed Russo venait dêtre interrompue.

*

* *

Les chaînes de montagnes séchelonnaient en terrasses régulières, dun aspect aussi sinistre et désolé que la platitude du désert. Toutefois leur altitude même rompait quelque peu la monotonie qui accablait le regard.

Fed Russo pilotait le véhicule au-dessus de lun de ces plateaux. Un contact permanent informait le croiseur sur ce qui se passait. Quelques instants auparavant, celui-ci les avait avertis que ses détecteurs venaient de perdre le véhicule de vue, mais que la liaison radio demeurait excellente.

 Quest-ce que tu viens chercher ici ? interrogea Josh Bonin sur le ton du reproche. Je ne comprends pas ce que...

Fed ne le laissa pas terminer :

 Si tu ne comprends pas, ferme-la !

Un silence oppressant régna quelques minutes.

Sturry Finch, installé juste à côté de la porte donnant dans la soute, était plongé dans des calculs qui, jusquà présent, ne débouchaient sur rien. Le véhicule approchait de lendroit où le plateau prenait la forme dun cirque, probablement un lac dont leau avait aujourdhui disparu.

Russo trouva le lieu idéal pour se poser. Il atterrit le long de la paroi rocheuse qui, hélas ! ne faisait aucune ombre, le noyau dénergie se trouvant à la verticale.

 On va se dégourdir les jambes, décida-t-il. Sturry rassembla à la hâte quelques instruments, avant de se précipiter vers le sas.

 Tu as donc beaucoup despoir ? interrogea Russo.

 Oh oui ! assura Sturry, les yeux brillants de joie. La coque de lappareil neutralise toute une série dinfluences.

Fed resta sceptique.

 Comment ty prends-tu pour les détecter au milieu de ce chaos de perturbations ?

 Il y a des méthodes, affirma Sturry, enthousiaste.

 Allons-y ! commanda Josh.

Lorsquils descendirent du véhicule, la chaleur du sol les étonna. Russo sagenouilla afin de sonder de ses mains les éboulis qui le jonchaient.

 As-tu songé combien de temps il faudrait creuser, pour chatouiller les pieds des gens qui se promènent sur la face extérieure ? ironisa Bonin.

 Cest étonnant, jétais justement en train de penser la même chose, répondit Fed.

Il secoua la tête.

 Étrange univers, poursuivit-il. Comment sy retrouver ? Il faudrait baptiser cette planète le Monde de lHorreur.

 Appelle Rhodan, répliqua Josh, et demande-lui si ta proposition lui convient.

À cet instant, un éclair rouge déchira le ciel blanc. Aucun coup de tonnerre ne suivit. Alors que Russo demeurait sur le qui-vive, il entendit Sturry Finch hurler derrière lui. Il se précipita sur son compagnon qui venait de seffondrer sur les genoux, les bras levés au ciel, comme sil implorait une idole. La douleur lui déformait le visage.

 Que se passe-t-il ? interrogea Russo.

Sturry se pencha en avant en gémissant, la main cachée sous le coude.

 Ça fait mal, articula-t-il.

En regardant autour de lui, Fed saperçut que lun des appareils était carbonisé. Une fumée bleutée sen échappait avec une odeur désagréable. Il comprit enfin ce qui était arrivé.

Sturry se mit sur ses jambes, en montrant ses doigts brûlés, sur lesquels des cloques commençaient déjà à apparaître. Il considéra Fed, la mine dépitée.

 Léclair, haleta-t-il. Son intensité a fait fondre le récepteur que je tenais.

 Quel récepteur ? demanda Josh indifférent.

 Des structures énergétiques surdimensionnelles, répondit Sturry. Léclair était le signe externe dune décharge au niveau dimensionnel.

 Ce qui veut dire ? grommela Fed avec humeur.

Sturry le regarda avec colère.

 Pourquoi me demandes-tu ça à moi ? Appelle le Krest II pour savoir sils ont vu quelque chose.

Russo retourna à la navette où il sinstalla au poste de pilotage. Quelques secondes plus tard, il était en communication avec le croiseur.

Il raconta ce qui venait de se produire. Sans y faire attention il employa le nom de Monde de lHorreur pour désigner la planète dans laquelle il se trouvait. Ainsi, pour la première fois dans lhistoire de lEmpire Solaire, un sous-officier eut le privilège de baptiser un astre.

Du croiseur, on avait fait lobservation suivante : à quinze heures, vingt-six minutes et douze secondes, deux rayons rouges émanant de la sphère incandescente sétaient abattus sur la surface concave. Ils formaient un angle de 180°, ce qui signifiait quils avançaient dans des directions opposées. On avait pu photographier la cible que lun deux avait touchée. Le point dimpact sétait situé à une quarantaine de kilomètres de la chaloupe de débarquement.

Russo reçut lordre de sy rendre, afin dexaminer le terrain. Quant aux données que Finch avaient rassemblées avec lappareil qui lui avait fondu dans les mains, elles étaient sans doute intéressantes, mais on ne les avait pas encore traitées.

Russo et ses compagnons se mirent en route. Ils longèrent une première vallée, puis prirent de laltitude, afin davoir une meilleure visibilité.

Alors que Josh devait observer lextérieur, Sturry Finch demeurait absorbé par le contrôle de ses instruments. Russo avait lintime conviction quils allaient percer le secret du Monde de lHorreur. La douleur de sa blessure nenlevait rien à son zèle. Par contre, la perte du détecteur le gênait considérablement. Ses autres appareils restaient exposés aux perturbations que causait le noyau. Il pensait ainsi découvrir de nouvelles sources dénergie.

Ils avaient parcouru une vingtaine de kilomètres, quand Fed se rendit compte que les réacteurs ne tournaient plus tout à fait rond. Estimant quil ne pourrait pas franchir le mur de roche qui approchait, il résolut de le longer.

Il vérifia tout. Quoiquaucun indicateur de détresse ne sallumât, les propulseurs consommaient autant que sils tournaient à plein régime. Seul le cadran des générateurs signalait que leur charge augmentait régulièrement.

Il se retourna pour sadresser à Josh.

 Descends dans la soute des réacteurs pour voir sil ne se passe rien danormal, lui ordonna-t-il.

Lappareil volait maintenant à cinquante mètres au- dessus du sol. Fed cherchait un terrain datterrissage convenable, pour le cas où son camarade découvrirait une avarie. Il simpatienta, car celui-ci demeurait absent trop longtemps à son goût.

 Sturry ! appela-t-il. Va voir ce quil fabrique ! Nous sommes pressés.

Finch emprunta léchelle en tâtonnant. Quelques secondes plus tard un cri dhorreur résonna à lintérieur du puits. Sturry en ressortit les cheveux en bataille, le visage blême. Il en referma instantanément le clapet.

 Posons-nous ! hurla-t-il. Vite !

Dès que la navette se trouva au sol, Fed détacha sa ceinture et sauta de son siège.





 Josh... ! balbutia Sturry haletant. Il est... en bas... derrière le générateur, sans connaissance ou mort. Je ne sais pas. En outre il y a...

Fed lut lhorreur dans le regard de son camarade. Pétrifié par le sentiment dune menace mortelle, il dut faire effort pour jeter un œil sur les écrans.

Alors il vit.

Il sagissait dune flamme ou de quelque chose de semblable, une créature frémissante et luisante qui planait dans lair en effectuant détranges mouvements. On eût dit les pas dune danse effrénée quelle exécutait sans but apparent. Toutefois, elle semblait paisible, et Fed ne comprenait pas ce qui mettait Sturry dans un tel état.

Il retourna à son poste pour mettre en action les boucliers dénergie. Simple mesure de sécurité. À lécran, limage dun bref flamboiement rouge le fit tressaillir. Il tendit involontairement ses muscles, comme pour amortir le choc qui allait suivre. Cependant, tout demeura calme. Derrière lui, Sturry Finch gémissait sous leffet de douleurs atroces.

 Quest-ce que... ? commença Fed.

Finch considérait toujours la flamme frémissante, comme sil se fût trouvé face à un esprit, quil désigna dune main tremblante.

 Ça, là-bas... ! La même chose... ! Dans la soute des propulseurs..., articula-t-il avec peine.

Alors seulement, Fed réalisa le sérieux de la situation.






CHAPITRE III

À quinze heures trente-neuf, heure locale, les instruments de détection du major Notami enregistrèrent une série de mouvements indistincts qui convergeaient à vive allure vers le centre des écrans.

En homme dexpérience, il savait ce quil avait à faire dans une situation délicate comme celle-ci. Quelque chose sapprochait du navire ; aucun doute ne pouvait subsister. Impossible cependant den déterminer la nature. Pressentant un péril, Enrico Notami donna lalerte. Quelques secondes trop tard, hélas !

Ce qui se mouvait à lextérieur avait commencé à aspirer lénergie des champs de force du vaisseau. Le poste de commandement sen aperçut le premier, car les indicateurs de charge grimpèrent rapidement dans le rouge. Dun instant à lautre, la production des générateurs venait dêtre multipliée par quatre. Ils se trouvèrent dans lincapacité dalimenter correctement les boucliers dénergie.

Pendant ce temps, lalarme hurlait à travers les couloirs. Cest Melbar Kasom qui reçut le message provenant du poste de détection : des objets non identifiés



émanant du noyau dénergie, sapprochaient du Krest II. Il était très probable que la surcharge des générateurs avait un rapport avec ce phénomène.

On effectua des observations directes, afin déclaircir ce que les instruments de Notami navaient pas réussi à découvrir. On constata ainsi la présence, autour du croiseur, de points lumineux aux contours indistincts, rappelant des feux follets. En peu de temps, ces apparitions se mirent à diffuser une lumière rougeoyante, tout en adoptant des formes diverses mais précises. Ce rouge devint jaune, puis vert, illumina enfin lespace dun bleu indigo. Peu à peu, on eut limpression que ces étranges feux follets perdaient de leur mobilité, puis ils explosèrent les uns après les autres. Après la disparition de chacun, le noyau dénergie diffusa un rayon rouge qui alla frapper la surface de la planète, sans toutefois y laisser de trace visible. Dune durée dune demi-seconde environ, les décharges se succédaient à un rythme accéléré.

Leur nombre croissait sans cesse, malgré la rapidité avec laquelle elles disparaissaient. Un mur étincelant finit par entourer le croiseur.

Perry Rhodan, qui suivait de près les événements, ne douta pas un seul instant quil sagissait là dune agression visant à priver le vaisseau de ses ressources énergétiques. Telle était manifestement la fonction de ces feux follets. Leur changement de teinte provenait de lénergie volée aux champs de force du Krest II. En explosant, ils la transmettaient au noyau qui, à son tour, la déchargeait sous forme déclair vers la planète. La raison de ce dernier processus demeurait inconnue.

Nul naurait su dire combien de temps les générateurs résisteraient au régime denfer qui leur était imposé. Perry Rhodan tenta par tous les moyens déloigner la menace. Les radiants de gros calibre qui équipaient le croiseur neurent aucune efficacité. Quant aux redoutables désintégrateurs, il semblait que ladversaire en absorbait avidement lénergie. On eut vite la désagréable impression que chaque décharge augmentait encore le nombre des assaillants.

Quand plusieurs générateurs eurent implosé, Rhodan donna lordre de la retraite. Le croiseur se mit aussitôt en marche, effectuant sur-le-champ une descente vers la face concave. Les agresseurs ne désarmèrent nullement ; ils suivirent le navire dans un feu dartifice multicolore.

La logique de ladversaire était facile à deviner. Comme il ne pouvait utiliser darme lourde, car une explosion du croiseur eût libéré davantage de quantité dénergie que le Monde de lHorreur nétait capable den supporter, il tentait de réduire au maximum les réserves du Krest II, en sorte quau moment de la destruction finale, la planète soit en mesure dabsorber ce qui se dégagerait.

Dans cette perspective, la retraite décidée par Rhodan constituait une excellente décision, même si lennemi sobstinait à attaquer le navire. En effet, à supposer que le vaisseau explose à proximité de la surface, il causerait infiniment plus de dégâts que si cela se produisait au centre de la cavité. Cette tactique du Stellarque visait à reculer léchéance fatale, plus quà conjurer le destin.

Finalement, lorsque le croiseur sapprocha de létendue brune du désert, quelquun eut lidée de décharger de lénergie sonore en provoquant des vibrations à lintérieur des champs de force. Le résultat fut stupéfiant. Les phénomènes lumineux prirent la fuite instantanément. Pour la première fois depuis une demi-heure, la profondeur sombre de lespace intérieur redevint visible, alors que le noyau cessait de lancer ses éclairs.

Le Krest II venait de gagner une nouvelle bataille. Il se posa sans tarder, pour que lon puisse commencer demblée les réparations qui simposaient. Grâce au stock impressionnant de pièces détachées dont disposait le croiseur, il fallut en fait assez peu de temps pour remettre en état les générateurs qui avaient souffert.

*

* *

Fed Russo possédait une sorte dintuition qui lui faisait deviner les choses avant de les avoir analysées. Il eut tout de suite la certitude que seule la créature de flammes pouvait se trouver à lorigine de cette véritable vampirisation du potentiel énergétique du navire.

Dans un mouvement dhumeur, il saisit Sturry Finch par le bras.

 Ouvre lœil ! murmura-t-il. Laisse le champ de force en action. Je vais aller voir ça de plus près.

Il descendit à son tour dans la soute des générateurs, que tout dabord il distingua mal à cause de lobscurité. Derrière lun deux, il aperçut le corps étendu de Josh Bonin. La flamme voltigeait dans cet espace exigu. Il lui sembla quelle lavait remarqué, car il eut limpression quelle attendait quil fasse encore un pas. Un frisson lui coula dans le dos quand il réalisa quil sagissait peut-être dune créature intelligente.

Il dégaina sans hésiter son projecteur sonore, qui avait une action paralysante sur les créatures organiques. Au dernier moment, doutant encore de lefficacité de son arme, il se tourna sur le côté, afin de se couvrir en cas déchec. Puis il tira.

Il ne sétait pas attendu à un tel succès. Sous leffet des vibrations sonores, la flamme commença à se contorsionner, puis recula de façon incontrôlée, se frayant tant bien que mal un passage entre les machines. Elle séleva enfin mais, après sêtre heurtée au plafond, elle savança vers Fed. Celui-ci, pris de panique, lui décocha une nouvelle décharge plus puissante que la première ; il réussit ainsi à la pousser vers lorifice de la soute, par lequel elle put séchapper.

Dans la seconde qui suivit, Sturry Finch poussa à son tour un cri dhorreur.

 Prends le vibrateur ! Jarrive ! hurla Fed, qui grimpait déjà léchelle avec une agilité quil ne se connaissait pas.

En pénétrant au poste de pilotage, il découvrit Sturry assis aux commandes en train de sortir son arme, quil vida aussitôt sur lêtre de lumière.

 Ouvre le sas ! reprit Fed.

Sturry sexécuta aussitôt. Quelques secondes plus tard, létrange adversaire se glissa à lextérieur, vers lespace séparant la coque des champs de force. Fed coupa ces derniers, afin de le laisser fuir. Lorsque la créature eut disparu, il respira, soulagé.

Sturry le regarda dun air interrogateur, provoquant sa colère.

 Tais-toi ! lui lança-t-il, avant même quil ait proféré une parole. Jen sais autant que toi. File voir Josh ! Nous...

La voix rauque de celui-ci retentit du fond de la soute :

 Je suis là ! Vous faites un de ces vacarmes !

Sa tête apparut en haut de léchelle.

 Quest-ce qui se passe ? demanda-t-il, ahuri.

Fed nétait pas dhumeur à se lancer dans de longs

discours.

 Quas-tu vu lorsque tu es arrivé en bas ? interro¬geai-t-il vivement.

 Ce que jai vu ? répéta Josh, que la question plongeait manifestement dans une grande perplexité.

Leffort quil faisait pour se souvenir se lisait sur son visage.

 Jai aperçu une sorte de lumière, reprit-il après un long silence. Puis jai reçu une décharge qui a dû massommer.

 Le machin absorbe lénergie, expliqua Fed. Sans doute peut-il la dégager par simple contact sous forme de courant électrique.

 Quel machin ? gémit Bonin en se dégageant complètement de la soute.

Sturry lui montra lécran. Il allait commencer à parler, mais ce quil y découvrit le laissa bouche bée. Les quatre créatures lumineuses sétaient approchées de la caméra, devant laquelle elles étaient en train de changer daspect. On pouvait à présent clairement repérer leurs contours, tandis quelles se teintaient dun rouge incarnat. Dans le même temps, les générateurs se mirent à vrombir.

Fed Russo ne se départit pas de son calme.

 Ils nous pompent, et neutralisent ainsi laction de nos champs de force, affirma-t-il. Les accumulateurs ne parviennent plus à compenser la déperdition qui en résulte.

Il jeta un regard autour de lui. Sur son visage se peignait le dépit que lui inspirait léchec de leur mission.

 Allons ! décida-t-il. Nous navons plus rien à faire ici. Tant que les vibrateurs fonctionnent, ils ne peuvent rien contre nous. Quittons lappareil ! Le Krest II ne doit pas être loin.

Alors que Sturry Finch rassemblait précipitamment ses instruments, lun des générateurs rendit lâme dans un jaillissement de flammes.

 Dépêchons ! cria Fed.

Ils descendirent lun après lautre. Malgré la chape brûlante qui sabattit sur leurs épaules, ils trouvèrent la force de détaler, tandis que le rayonnement vibratoire continuait de tenir ladversaire en respect. Ils avaient déjà parcouru une certaine distance quand le dernier générateur prit feu à son tour, livrant à lennemi le reste de lénergie. La navette saffaissa sur le flanc, lun des étançons du train datterrissage sétant brisé sous le choc. Elle devenait ainsi le triste vestige dune défaite humaine. Les feux follets, dont la couleur virait maintenant au violet, voltigèrent un moment sur place. Fed saisit son vibrateur pour les gratifier de plusieurs décharges qui les mirent en fuite. Ils sévanouirent dans le firmament.

 Bien, déclara Sturry en se frottant les mains de satisfaction.

Il avait la mine réjouie de celui qui aurait mis à la porte un hôte indésirable.

 Lun de vous a-t-il une idée de ce que nous devons faire à présent ? poursuivit-il à ladresse de ses camarades.

Depuis leur atterrissage, ils navaient pas disposé dune seconde pour réfléchir à leur mission, en principe totalement programmée. Bénéficiant du premier temps mort, Fed réalisait dans quel embarras ils se trouvaient. En effet, la liaison avec le croiseur était coupée, car aucun appareil de communication portable néquipait la navette. On avait seulement oublié de prévoir le cas où elle serait détruite, tandis que son équipage demeurerait sain et sauf.

H ny avait aucun doute que le Krest II rechercherait les disparus dès linstant où lon constaterait la rupture des communications. Il ne fallait cependant pas se cacher que lentreprise serait difficile ; quoi de moins évident, en effet, que de retrouver trois hommes perdus dans cette immensité de plateaux et de montagnes ?

Après sêtre agenouillé, Sturry Finch inspecta ses petits instruments.

 Si jarrivais à bricoler un émetteur de morse, ce serait formidable, murmura-t-il.

 Bonne idée, approuva Fed, mais attendons de voir si nous navons pas de meilleure solution. Il se tourna vers Josh.

 Tu as une proposition ? poursuivit-il.

 Non, aucune, répondit celui-ci en évitant le regard de son camarade. A moins que...

Fed linterrompit impatient :

 A moins que quoi ?

 Lendroit que léclair rouge a touché ne doit pas se trouver loin, expliqua-t-il, probablement au-delà de la paroi rocheuse qui nous surplombe. Cest là-bas quon nous a envoyés. Si le croiseur effectue des recherches, il commencera par là. Alors essayons dy aller.

Il épongea son front ruisselant du revers de sa manche.

 En outre, on peut raisonnablement espérer quil y fait un peu moins chaud quici, ajouta-t-il.

 Tu es génial ! ironisa Fed. Tu veux me montrer comment on grimpe là-haut ?

Sturry considéra, désappointé, le mur de roche vertical que son compagnon lui montrait du doigt.

 Faisons le tour, finit-il par suggérer. En continuant dans cette direction, on découvrira peut-être un endroit plus accessible.

Fed et Josh acceptèrent. Dailleurs, avaient-ils le choix ? Ils rassemblèrent leur maigre bagage, puis se mirent en route. Ils navaient pas parcouru cent mètres, quand un éclair rouge déchira le ciel.

Dans un accès de panique, Fed se laissa tomber en avant. Il ferma les yeux, mais la lueur écarlate avait une telle intensité quil continuait à la percevoir, bien que ses paupières fussent closes. Le phénomène se produisit dans un incroyable silence : pas un bruit, pas un frémissement dair qui eût un peu détendu latmosphère.

Au bout dun moment, il osa risquer un œil. On ne distinguait plus le ciel blanc, constellé dune infinité de lumières rouges, qui semblaient en descendre, pour finalement disparaître derrière la falaise. Lorigine de lorage demeurait inconnue. Rien ne les menaçait cependant, aussi longtemps que cette sorte de feu dartifice napprochait pas.

Il se releva pour aller rassurer Josh et Sturry.

 Debout ! ordonna-t-il. Il ne nous arrivera rien.

Des volutes de lumière rouge balayaient le paysage, apportant la diversité là où quelques secondes auparavant régnait encore la plus grande monotonie. Les yeux avaient du mal à shabituer. On eût dit que les montagnes et le sol tanguaient, donnant à Fed limpression quil avait le mal de mer. Fort heureusement, cette désagréable impression ne dura point.

Ils supposèrent que ce foisonnement déclairs provenait du noyau dénergie. Malgré labsence dindice, Fed affirma même quà son avis, le Krest II devait se trouver à lorigine de tout cela. Il en avait lintime conviction. Parallèlement, une autre idée beaucoup plus terrifiante, simposait à lui, celle que le croiseur avait affaire à un ennemi qui lui était nettement supérieur. Sil était détruit, quadviendrait-il ?

Après avoir jeté un regard courroucé vers le ciel, Fed Russo se remit en marche, suivi de ses deux camarades. Une demi-heure plus tard, ils atteignirent un endroit où une saignée en forme de cheminée se creusait dans la falaise. Fed recula, afin de sassurer quelle allait bien jusquau sommet. Il les rejoignit, le visage éclairé par la satisfaction.

 Ça va jusquen haut, déclara-t-il. Pas commode à escalader, mais faisable.

Ils commencèrent leur ascension, facilitée par les nombreuses aspérités sur lesquelles ils pouvaient prendre appui. À mi-hauteur, ils atteignirent un palier naturel abrité, creusé dans le roc. Fed Russo décida quils avaient besoin de repos. Tous quatre sallongèrent, puis sendormirent si profondément, quils ne saperçurent pas que lorage cessait.

*

* *

La réparation des générateurs dura plus de cinq heures et exigea la mobilisation de lessentiel de léquipage, le reste devant monter la garde. Deux hommes seulement se consacraient à létude du Monde de lHorreur. Il sagissait de Bert Hefrich et du lieutenant Nosinsky, qui tentaient den percer le mystère. Au terme de leurs multiples études, expériences, calculs, ils en découvrirent un certain nombre de propriétés, en comprirent mieux le fonctionnement. Personne cependant à bord du croiseur, pas même Icho Tolot ne put aller bien loin : lénigme demeurait entière. Celui ou ceux qui avaient créé ce monde étaient visiblement détenteurs dune puissance considérable.

*

* *

Lorsquil séveilla, Fed Russo se trouvait naturelle ment à cent lieues de telles considérations métaphysiques. Beaucoup plus concrètement, il constata avec effroi quen se tournant pendant son sommeil, il sétait dangereusement approché du vide et y serait tombé sil avait effectué un mouvement supplémentaire.

Une délicieuse fraîcheur régnait dans cette sorte de cheminée naturelle. Fed Russo saperçut que le déluge de feu ne faisait plus rage : nul éclair dans le ciel qui avait repris son aspect uniforme. Il se tourna et secoua ses compagnons.

Ces heures de repos leur avaient permis de reconstituer leurs forces, mais à présent, leur estomac criait famine. Ils mangèrent une ration de survie hautement énergétique, puis Fed escalada un piton rocheux, afin dexaminer la vallée. La désolation du désert de pierre sétendait à perte de vue. Au firmament, aucune trace du Krest II. Russo estimait quils tiendraient encore deux jours avec leurs provisions. Ils se passeraient de laide du croiseur quarante-huit heures supplémentaires, si lon considérait quils pouvaient rester aussi longtemps sans salimenter du tout.

Ils poursuivirent leur ascension. Depuis le plateau, Fed Russo avait évalué à mille mètres laltitude du sommet. Ne possédant aucune expérience de la montagne, il navait pas la moindre idée du temps quil faudrait pour lescalader. Cest pourquoi il profitait de toutes les occasions pour tenter dévaluer leur progression en jetant un œil dans la vallée, puis vers la cime. Cette méthode savéra peu fiable, car les impressions se contredisaient selon quil regardait vers le bas ou vers le haut.

Il finit par abandonner, pour se consacrer rageusement à lescalade. Une chance que les parois de cette saignée fussent protégées du noyau dénergie par de nombreuses saillies, qui maintenaient une température à peu près supportable. Une marche forcée dans la vallée, écrasée par la canicule, aurait vite eu raison de leur résistance.

Russo perdit bientôt la notion du temps. Il était en nage, mais sa transpiration sévaporait instantanément. Sturry et Josh le suivaient à quelque distance, dans le silence que leffort leur imposait.

Il atteignit un nouveau palier, sur lequel il résolut de faire une halte. La cheminée décrivait à partir de cet endroit une spirale. Quand il leva la tête pour voir sils arrivaient enfin au bout de leurs peines, il entendit une voix qui le fit sursauter :

 Regarde bien autour de toi !

Le visage de Josh, qui le rejoignait haletant, épuisé, émergea.

 Tu as dit quelque chose ? balbutia Fed, stupéfait.

Il se pencha vers lui.

 Tu as dit quelque chose ? répéta-t-il.

 Mon Dieu ! articula Bonin après avoir repris son souffle, est-ce que jai lair de quelquun qui vient de parler ?

 Ce nest pas lui ! C'est moi ! poursuivit la voix.

Sturry apparut à son tour. Fed attendit quil se soit hissé sur la surface plane formée par la mi lu

 Probablement pas la peine de te posa la question, bougonna-t-il.

Sturry le regarda avec surprise.

 Quelle question ?

 Est-ce que tu viens de dire quelque chose ?

 Évidemment.

 Eh bien, quoi ?

Sturry se gratta la tête.

 Attends, murmura-t-il. Jai dit... Eh bien, jai dit quelle question ?

Russo se serait jeté sur lui, si leur palier rocheux navait pas été si exigu. Évidemment Sturry ne comprit pas la colère de son compagnon. Il sassit sans un mot à côté de Josh.

 Ne te laisse pas impressionner, entendit de nouveau Fed. Je te répète de jeter un coup dœil attentif autour de toi.

Le Terranien obéit, bien quil se sentît totalement désemparé. Il ne remarqua rien de particulier.

 Je ne vois rien, avoua-t-il.

 Par la barbe dun petit bouc vert ! sécria Josh. Le voilà aveugle, à présent !

 Ta gueule ! aboya Fed, excédé.

 Rassure-toi, reprit la voix. Il ny a rien à craindre. Calme-toi, puis promène ton regard autour de toi.

La nervosité de Fed monta dun cran.

 Daccord. Je vais essayer.

Sturry le dévisagea de la tête aux pieds.

 Avec qui parles-tu ? interrogea-t-il.

Il nobtint aucune réponse. Fed tentait de contrôler ses nerfs, comme on venait de le lui demander. Il sy efforçait par instinct de conservation, car il avait peur de devenir fou. Dans lintérêt de sa survie et de celle de ses compagnons, il lui importait au plus haut point de conserver sa santé mentale.

On nentendit plus rien, hormis la forte respiration de Josh. Fed alla sasseoir. Il ferma les paupières et tenta de se persuader que tout se passait de façon naturelle. Le Monde de lHorreur était une planète un peu particulière ; on ne pouvait sattendre à des phénomènes semblables à ceux que lon connaissait sur Terre. Peut-être y existait-il des êtres intelligents, dont le corps demeurait invisible à lœil humain. Peut-être aussi ces créatures possédaient-elles la faculté de lire dans ses pensées, de sapproprier son langage et de communiquer ainsi avec lui.

Lorsquil rouvrit les yeux, il était fermement décidé à examiner ce qui lentourait avec le plus grand soin. Cela dura un long moment, car il ratissa les lieux centimètre par centimètre. Enfin il trouva ce quil cherchait, là où la cheminée commençait à se courber en spirale.

Il sagissait dune fente ou plutôt dun long orifice dissimulé dans lombre, suffisamment large pour permettre le passage dun homme.

Fed Russo se leva lestement.

 Où vas-tu encore ? demanda Sturry avec lassitude.

 Reposez-vous. Je me promène un peu.

Sturry ne protesta pas. Quant à Josh, il ne broncha pas ; il dormait.

La paroi présentant de bonnes prises, Russo se hissa sans difficulté jusquà lorifice, à lintérieur duquel il passa la tête. Quand ses yeux se furent habitués à lobscurité, il saperçut que ce trou constituait lentrée dune galerie, mais il ne distinguait pas doù venait la faible lumière qui la baignait.

Il sabaissa en sappuyant sur les coudes, pour crier à ses camarades :

 Je fais un petit tour là-dedans. Rejoignez-moi, si je reste trop longtemps !

Sans attendre leur réaction, il se glissa à lintérieur de la veine, sétonnant que la voix étrangère ne se manifestât plus. Cependant, lorsquil arriva au bout, le spectacle quil découvrit la lui fit oublier. Le boyau sélargissait brusquement, laissant nettement distinguer que la source lumineuse nétait autre que le ciel blanc et, au sein de celui-ci, le noyau dénergie.

Fed hésita quelques secondes ; il trouvait la situation irréelle. Il avait froid dans cette inhabituelle fraîcheur. Se souvenant quil portait une arme, il sortit son radiant, puis continua sa progression vers la lumière.

Un peu plus haut, la galerie débouchait sur une sorte de vaste cirque fermé. On y voyait un peu mieux à présent, bien que le regard eût encore du mal à percer la pénombre. Il lui fallut du temps pour apercevoir un bâtiment en face de son poste dobservation. Il sagissait dune coupole dune soixantaine de mètres de haut, sur une base qui pouvait bien en mesurer cinquante de diamètre.

Cela lui coupa le souffle. Avec une netteté incroyable, il se rappela la voix qui lui avait enjoint dexaminer autour de lui. Sil y avait une construction cest quil existait sur le Monde de lHorreur une forme de vie intelligente. Cette planète insensée était donc habitée.

Il se risqua jusquà une certaine distance, mais napprocha pas davantage, par prudence. On ne lavait pas incité à regarder autour de lui innocemment. Pourtant, on lui avait laissé trouver seul la galerie. Que signifiait donc tout cela ?

Il attendit un moment puis, comme rien ne venait, il décida davancer. Il crut alors apercevoir dans la structure du bâtiment des joints et des rainures. Cela le conforta dans sa résolution daller le voir de plus près ; il avait désormais la certitude quil sagissait là de lembrasure dune porte. Il sarrêta de nouveau, afin de jeter un regard autour de lui : rien, ni personne dans lobscurité. De plus en plus intrigué par cette coupole, il continua sa marche.

Il nalla pas loin. À quelques mètres de la construction, il buta sur une barrière invisible. Il fut même repoussé et tomba au sol, alors que son radiant lui glissait des mains. Il le ramassa et se redressa vivement. Il effectua une nouvelle tentative, mais reçut un nouveau camouflet. Il dut se rendre à lévidence : un mur infrangible lempêchait de pénétrer dans lenceinte du bâtiment.

Il fit quelques pas en arrière. Au fond, la présence dun écran protecteur navait rien détonnant. Pour quelle raison les habitants intelligents de cette planète sen seraient-ils privés ?

La capacité de discernement de létrange créature qui sétait adressée à lui intriguait Russo. Pourquoi lavait-elle donc aidé à trouver la galerie qui conduisait ici ? Uniquement pour quil constate quil était impossible daccéder à la coupole ?

Il rebroussa chemin, sans pour autant renoncer à résoudre lénigme. Il fallait, au préalable, neutraliser le champ de force. Possédant peu de notions dhyper- physique, il jugea utile de consulter Sturry Finch.

H redescendit, absorbé par ses pensées. Lorsquil sortit de la faille, il dut baisser les paupières, car la lumière laveuglait. Après sy être à nouveau habitué, il vit Finch et Bonin, le radiant braqué sur lui, prêts à faire feu.

 Quest-ce qui vous prend ? leur demanda-t-il, stupéfait.

 Dépose ton arme et rends-toi ! répliqua Josh dune voix inhabituellement grave.






CHAPITRE IV

Fed laissa tomber son radiant au sol.

 Quelquun peut-il enfin mexpliquer ce qui ce passe ici ? sécria-t-il.

Cette fois, Sturry répondit :

 Tu souhaitais nous attirer dans un piège, nest- ce pas ? Ayant découvert là-dedans quelque chose que tu tenais à garder secret, tu avais lintention de nous fausser compagnie.

Russo voulut protester, mais Finch linterrompit aussitôt :

 Assez parlé, Fed ! Tu vas nous montrer ce que tu as trouvé. Passe devant moi ! Attention, pas de geste suspect sinon je tire !

Fed était abasourdi. La situation lui paraissait inconcevable. Comment ses camarades pouvaient-ils le soupçonner davoir essayé de les liquider ? Cen était trop. Sa colère éclata.

Il déchaîna sa rage contre Sturry, laccusant davoir perdu la raison au cours de leur marche forcée. Tout abandonné à son ressentiment, il ne remarqua pas que Josh sapprochait de lui. Il ne sentit que le coup quil reçut sur la nuque, avant de seffondrer, évanoui. Lorsquil revint à lui, Bonin et Finch se trouvaient à côté de lui.

 Debout ! grommela Josh.

Russo savoua vaincu. Il se leva, malgré les terribles maux de tête, puis se mit à grimper à lintérieur de la galerie. Ses deux compagnons le suivirent de près, afin de ne pas lui donner loccasion de fuir, ce qui naurait dailleurs pas eu de sens, puisquà lissue de la veine, il ne trouverait que le cirque et la coupole inaccessible. En aval, toute échappatoire demeurait coupée, du fait de la présence des deux hommes. En outre, quaurait-il pu espérer, seul dans ce monde inhospitalier et désolé ?

Pour quelle raison étaient-ils donc si fermement convaincus de sa trahison ?

La voix...

Lidée le séduisit un instant, mais il ne tarda pas à la juger absurde. Il en aurait fallu davantage que les vagues suggestions dune créature invisible peur dresser ses compagnons contre lui. De plus, rien, dans les propos que celle-ci lui avait tenus ne trahissait une quelconque intention de meurtre.

Une seule hypothèse restait plausible, celle de lhypnose. Doù pouvait bien provenir cette influence ?

De la coupole, bien sûr !

Fed en douta instantanément. Lui-même avait presque atteint le bâtiment. Pourquoi ne lavait-on pas alors hypnotisé ? Il réfléchit au but dune telle manœuvre. Il réalisa vite quil nétait pas en mesure de répondre à toutes ces questions, car les événements se succédaient sans aucune logique apparente. Peut-être un hypnoprojecteur se trouvait-il à lintérieur... Mais qui avait bien pu le déclencher ?

Absorbé par toutes ces énigmes quil narrivait pas à résoudre, il parcourut à nouveau le chemin qui conduisait à la construction hémisphérique, à une dizaine de mètres de laquelle il simmobilisa.

 On ne peut pas aller plus loin, déclara-t-il. Un champ de force protège laccès.

 Quoi ? Un bouclier dénergie ? ricana Josh.

Afin de se rendre compte par lui-même, il passa devant Russo ; sachant ce qui lattendait, celui-ci le suivit des yeux avec un malin plaisir. Cependant, les choses se passèrent différemment de ce quil attendait. Bonin atteignit sans encombre le mur de la coupole.

 Tu nous prends pour des imbéciles ? lança-t-il à Fed.

*

* *

Quand les générateurs furent réparés, le Krest II se rappela son devoir le plus urgent. On envoya plusieurs chaloupes à la recherche des disparus, bien que peu despoir subsistât de les retrouver vivants. On supposait certes quils avaient quitté le bord du glisseur lors de la destruction de celui-ci, ce qui augmentait leurs chances de survie. Cependant, que pouvait-il advenir deux dans un monde aussi hostile ?

Au commandement, on était arrivé à la triste conclusion quun retour sur Terre ne serait envisageable que si le croiseur réussissait à atteindre la surface extérieure de la planète. Pour lheure, il demeurait hélas impossible dagir depuis lintérieur sur linstallation transmettrice qui ly avait projeté. Par contre, les canons transformateurs étant capables de se frayer un passage à travers nimporte quelle matière, Perry Rhodan avait décidé de les utiliser, dès que les recherches auraient pris fin et quelle que soit leur issue.

*

* *

Fed Russo avait limpression de rêver, tant les événements quil était en train de vivre lui semblaient irréels.

Lintérieur de la coupole était un vaste hall rempli de machines, de cadrans lumineux, de consoles, décrans de toutes sortes, produits dune technologie inconnue et indéchiffrable à ses yeux. Ses camarades, par contre, évoluaient dans cet étrange environnement comme sil leur était familier. Ils ne manipulaient certes aucun des innombrables instruments, tous protégés par un bouclier dénergie, mais ils déambulaient dans ce dédale en pays de connaissance, semblant y chercher quelque chose de précis.

Russo ne soccupait pas deux. Il voulait comprendre les raisons de la présence dune technologie aussi sophistiquée en un lieu aussi désolé que le Monde de lHorreur. Tout en réfléchissant, il arriva devant lun des générateurs les plus imposants, quil considéra de haut en bas. Lappareil reposait sur une base ovoïde, au-dessus de laquelle sélevaient deux cylindres, dun mètre de diamètre sur environ quinze de hauteur, séparés par un intervalle de quelques centimètres à lintérieur duquel on avait disposé des entretoises espacées de façon régulière. Devant lun des cylindres se trouvait une console ne comportant pas moins de dix interrupteurs et le même nombre de témoins lumineux. Daprès la hauteur de ce tableau de commande, on pouvait conclure quil avait été construit par une espèce de taille probablement plus faible que la race humaine, mais qui possédait de plus longs bras.

Fed eut une idée. Il voulut prendre des photos. Il sortit de sa poche lappareil miniaturisé quil portait sur lui et commença à mitrailler tout ce qui se présentait à lui. Josh et Sturry continuèrent leurs recherches, sans faire attention à lui. Il ne se laissa pas distraire, malgré lintérêt quil leur portait, se disant quil aurait toujours le temps de soccuper deux quand il aurait terminé.

Alors quil allait photographier la coupole, il entendit de nouveau la voix :

 Tu as lair désemparé. Attends, je vais te montrer quelque chose.

Fed ressentit une telle frayeur quil faillit lâcher son appareil. Se souvenant de toutes les questions quil voulait poser, il réussit cependant à se maîtriser.

 Qui es-tu, enfin ? interrogea-t-il avec humeur.

 Regarde en haut ! répondit la voix.

Russo obéit. Nouvel effarement. Sous la coupole, une étrange transformation venait de sopérer sans quil y ait pris garde : les lampes solaires avaient cédé la place à une surface sombre, parsemée de taches blafardes ; pourtant, la luminosité restait la même.

 Quest-ce... quest-ce que ça signifie ? balbutia Fed.

 La représentation de lespace intergalactique ; labîme séparant les deux galaxies, la vôtre et celle que vous appelez Andromède.

Russo comprit. Sur Terre existaient des planétariums dans lesquels on obtenait limage du Système Solaire grâce à des effets de lumière. Il sagissait ici de quelque chose de semblable, à cette différence près quil pouvait à présent contempler non pas des planètes, mais deux univers-îles.

Ne sachant pas si cela convenait à son interlocuteur invisible, il chargea son appareil photographique. Labsence de protestation lencouragea : il appuya sur le déclencheur autant de fois quil fut nécessaire pour obtenir sur la pellicule les galaxies sous tous leurs angles.

 Noublie pas le côté ! lui recommanda la voix.

Sur lun des cinq écrans alignés scintillaient trois

étoiles disposées en triangle équilatéral, au centre duquel on distinguait nettement les contours dune planète, à lalbédo moindre.

 Quest-ce ? demanda Fed.

 Le monde où tu séjournes actuellement se situe au point dinterférence magnétique des trois soleils qui forment la constellation que tu vois. La surface de la sphère centrale se trouve très loin sous tes pieds.

 Pourquoi me montres-tu tout ça ? reprit Fed agacé.

 Parce que tu as le droit de savoir où tu es. Mais cela ne te servira à rien, car tes deux compagnons vont te tuer.

 Et pour quelle raison souhaitent-ils se débarrasser de moi ? sexclama le Terranien dans un accès de panique.

 Ils croient que cest toi qui voulais les liquider.

 Mais cest absurde ! protesta Fed.

Ses paroles résonnèrent sous la voûte, sans toutefois distraire Josh et Sturry dans leurs activités.

 Je sais, poursuivit la voix. Un adversaire puissant, qui tient tes amis en son pouvoir, a décidé de vous anéantir.

 Veux-tu maider ?

 Je ne suis quune parcelle desprit. Comment le pourrais-je ?

Fed resta un moment silencieux, avant de poursuivre :

 Et lautre ? Lennemi, est-ce quil a un corps ?

 Non, mais je ne puis mopposer à sa volonté.

Russo réfléchit à nouveau quelques instants.

 Montre-moi comment on sort dici ! implora- t-il.

 Impossible.

 Je ten supplie !

 Tu vois les jointures, là-bas, derrière toi ?

 Comment ouvre-t-on la porte ?

 Elle tournera sur ses gonds quand tu ten approcheras. Mais dehors, tu buteras sur le champ de force...

 Dans ce cas, inutile, admit Russo. Pas dautre issue ?

Cette fois, il eut limpression que son interlocuteur hésitait.

 Non, finit par avouer ce dernier. Il existe un passage souterrain creusé dans le roc, qui conduit au plateau.

Un sentiment de triomphe fit battre le cœur de Fed. Cétait lendroit le plus favorable pour que le Krest II les repère.

 Tu vas rester avec moi, nest-ce pas ? demanda- t-il à son mystérieux allié.

 Bien sûr, mais tu vas vite tapercevoir que cela na pas de sens car, poussés par la haine, tes camarades vont te rattraper en très peu de temps. Et cette fois, ils ne te rateront pas.

Fed dut admettre la vraisemblance dune telle hypothèse.

 Je vais quand même essayer, résolut-il fermement.

La voix ne répondit pas. Il se dirigea prudemment vers louverture qui lui avait été indiquée, se retournant de temps à autre pour sassurer que Josh et Sturry ne soccupaient pas de lui. Apparemment, ils ne se doutaient de rien.

Comme prévu, la porte souvrit, mais le léger grincement quelle émit fit sursauter les deux autres Terraniens. Étrange paradoxe, si lon considère que la conversation qui venait davoir heu entre Fed et son interlocuteur invisible navait pas attiré leur attention un seul instant.

Russo entendit le cri de Josh, alors quil se trouvait déjà à lextérieur.

Malgré la pénombre, qui le surprit, il eut la présence desprit dobliquer demblée sur la droite, afin 1 de ne pas heurter lécran protecteur. Derrière lui résonnaient déjà les pas de Josh et de Sturry, qui sétaient lancés à sa poursuite avec des glapissements, quil ne comprenait pas. Il ne tarda pas à distinguer leurs silhouettes dans lentrebâillement de la porte.

Il navait pas une seconde à perdre. Il savait en effet que Sturry possédait des yeux de lynx qui shabitueraient rapidement à lobscurité. Après sêtre | accroupi dans lombre, il ramassa une pierre et la jeta ; vers la gauche.

 Là-bas ! cria Sturry en se précipitant dans la direction du bruit quil venait de percevoir.

Fed compta leurs pas. Lorsquils eurent presque atteint le projectile, il se leva et se mit à détaler dans la nuit à toutes jambes. Il nagissait pas au hasard, il avait constaté que son ennemi inconnu ne mettait le champ de force en action que pour lui. Il lui fallait I donc attirer ses assaillants à proximité de lobstacle, afin quil soit déconnecté. Il lui suffirait alors de profiter de loccasion pour le traverser.

Quand il arriva devant la falaise, il sarrêta pour 1 reprendre son souffle.

 Par où peut-on grimper ? demanda-t-il.

 Tourne-toi ! lui ordonna la voix.

Fed obéit. À moins de deux mètres de lui, un orifice de la taille dun homme venait de se former dans I la roche. Il sy engouffra.

Ce qui se produisit le stupéfia. Dès quil eut pénétré dans lespace exigu qui sétait ouvert pour lui, il se sentit soulevé. Son effroi augmenta au fur et à mesure quil montait à lintérieur de ce boyau, mû par une force qui le dominait totalement. Il réalisa enfin quil se trouvait dans une sorte de puits anti-g.

 Ne crains rien ! le rassura la voix. Lascenseur ne va pas jusquau plateau. Une partie du mécanisme sest détériorée avec les années.

 Où sont les deux autres ? demanda Fed.

 Ils te suivent.

Russo calcula que la distance qui le séparait deux ne varierait pas tant quils subiraient linfluence du champ anti-g. Cependant, il faudrait hâter le pas dès quil serait en haut, afin de prendre une avance suffisante.

Soudain le puits sélargit, tandis que leffet du champ cessait. Fed se jeta sur le côté. Il examina les parois ravinées par lérosion qui y avait creusé des fissures, grâce auxquelles il était possible de grimper. Il apercevait désormais le ciel à une trentaine de mètres au-dessus de lui.

Il commença lescalade sans perdre une seconde, rageusement, se blessant les mains dans sa hâte, insensible à la canicule qui se faisait déjà sentir : en quelques instants il fut en nage, aveuglé par la transpiration qui lui coulait dans les yeux.

Quand il eut gravi une bonne partie de la paroi, il prit le temps de jeter un regard vers le bas. Ses poursuivants, qui avaient également quitté le puits anti-g, lavaient immédiatement repéré. Il les vit gesticuler, les entendit crier, sétonna quils ne tirent toujours pas.

Excellent grimpeur, Josh sétait élancé. Il progressait avec lagilité dun singe. Galvanisé par ce spectacle, Fed, bien quépuisé, réussit à rassembler les quelques forces qui lui restaient pour continuer. Ayant le sentiment de progresser avec une lenteur désespérante, il faillit plusieurs fois lâcher prise.

Enfin, il atteignit le sommet. La lumière blanche le frappa au visage telle une brûlante lame dacier. Malgré son hébétement, il distingua le son de la voix :

 Il faut que tu coures, si tu veux leur échapper.

 Je sais, balbutia-t-il.

 Va tout droit ! Le terrain est dégagé dans cette direction. Plus loin, tu pourras tabriter.

 Merci, réussit-il à articuler, avant de se hisser dans un ultime effort sur le bord du puits.

Il vacillait encore sur ses jambes, lorsquil remarqua la présence de Josh à moins de deux mètres de lui. Cela le détermina à détaler, comme son invisible ami venait de le lui recommander.

Il aperçut alors ce quil avait devant lui. La frayeur qui sempara de lui fut telle quil en perdit presque connaissance. Un froid glacial lui paralysa le corps tout entier. Il se trouvait encore sous le choc quand Josh, émergeant du puits, linterpella :

 Cette fois-ci, nous te tenons ! Tu ne nous échapperas pas.

Subjugué par ce quil avait devant les yeux, Fed ne répondit pas.

Il avait été trompé. Il ny avait rien devant lui quil eût pu franchir sans difficulté. Sil avait fait un seul pas en avant, il aurait été un homme mort. La bordure rocheuse sur laquelle il restait accroupi navait pas plus dun mètre de large. Au-delà, cétait le vide. Or la voix lui avait conseillé de partir tout droit. Il se pencha, mais ne découvrit rien dautre quune paroi lisse et verticale. À lhorizon, son regard rencontrait les contours de hautes montagnes. À nen pas douter, il se trouvait au-dessus dun gouffre circulaire gigantesque, dont le diamètre pouvait bien atteindre cinquante kilomètres. Plus impressionnante encore était sa profondeur, qui lui paraissait insondable car, malgré la lumière que diffusait le noyau dénergie, il nen distinguait pas le fond.

Il réalisa finalement quil se trouvait sur la face concave dune planète creuse, à lentrée du canal de communication entre les deux surfaces.

 Avance ! commanda Josh.

Fed se leva en lui montrant labîme.

 Tu ne comprends pas ce que cest ?

 Un trou, répondit Josh. Allons, viens maintenant !

 Tu es complètement fou, grommela Russo. Quand nous rentrerons à bord du Krest II, je te ferai interner.

 Tu nen auras pas loccasion, assura Bonin. Nous te tuerons dès notre retour dans la coupole.

Un éclair rouge et or déchira le ciel, avant de sévanouir dans le précipice. La lumière fut si intense que Fed dut baisser les paupières. Tout était redevenu calme lorsquil rouvrit les yeux. Le phénomène lui échappait totalement, mais il savait que les homme du Krest II auraient été ravis sils avaient pu examiner lintérieur du gouffre.

Cela signifiait quil importait au plus haut point de rester en vie, car il soffrait peut-être une possibilité de rejoindre la face externe de la planète.

Il entreprit donc de descendre, lorsquil saperçut que Sturry lattendait un peu plus bas, le radiant braqué sur lui, tandis que Bonin le suivait à courte distance. Les perspectives de fuite étaient plus réduites que jamais.

*

* *

Conrad Nosinsky triomphait. Le noyau dénergie avait produit un éclair rouge, alors que les instruments de mesure confirmaient sa théorie jusque dans les moindres détails. Mieux que cela : le succès de lexpérience démontrait quil existait, quelque part dans la carapace sphérique, une ouverture par laquelle lénergie ainsi diffusée pouvait quitter lespace intérieur.

Restait donc à découvrir cet orifice, sans oublier que lénergie à structure sur dimensionnelle possédait la propriété de traverser des solides sous certaines conditions. On avait cependant observé que celle-ci atteignait son but sans déperdition, ce qui confirmait lidée de lexistence dun vide quelque part.

Convaincu de la justesse de lhypothèse de Nosinsky, Perry Rhodan donna lordre denvoyer une expédition à la recherche de ce passage. Le point où les éclairs frappaient la surface de la planète ayant été déterminé, on pensait que la découverte aurait lieu rapidement.

Pendant ce temps, lautre groupe navait toujours pas trouvé Fed et ses compagnons, ni les restes de la navette qui les avait emportés. Les recherches se déroulaient en effet dans des conditions difficiles, dont Rhodan avait pu se rendre compte au vu des photos qui lui étaient parvenues. Comment retrouver une épave et trois individus dans ce désert de roc, de sable et de poussière ? Le Stellarque décida cependant de ne pas abandonner tant quon ne serait pas fixé sur le sort de Russo, Bonin et Sturry.

*

* *

Tout en descendant, Fed réfléchissait à ce qui venait de se produire.

La voix lavait dupé. À ses yeux, cela prouvait quen réalité il nexistait pas deux puissances hostiles lune à lautre - la première prenant son parti, la deuxième maintenant ses camarades sous hypnose - mais une seule. En outre, il était de plus en plus persuadé quil sagissait plutôt dun appareil que dun être vivant. Josh et Sturry présentaient en effet tous les signes dune influence hypnomécanique.

Le but de ladversaire ne faisait donc aucun doute ; il lui importait que les trois hommes ne découvrent pas lissue reliant les deux faces de la planète, ce qui aurait permis au croiseur de séchapper. Or, il souhaitait le détruire. E avait donc attiré Fed dans un piège, tandis quil manipulait ses camarades sous hypnose.

Ceux-ci le feraient prisonnier dès que possible, pour le liquider à la première occasion. Il ne resterait plus à cet ennemi invisible quà effacer tout souvenir de leur mémoire ou à les pousser au suicide. Quoi qu'il arrive, léquipage du Krest II ignorerait lexistence du gouffre.

Toutefois, quelques détails demeuraient obscurs. Pourquoi navait-il pas hypnotisé Russo comme Sturry et Bonin ? Pour quelle raison ces derniers ne lui avaient-ils pas tiré dessus, alors que les circonstances sy étaient maintes fois prêtées ? Existait-il un rapport entre ce comportement et le fait quils avaient en vain cherché quelque chose dans la coupole ? Possible, mais rien de moins sûr. Quoiquil en soit, Fed avait lintuition quil resterait en sécurité tant quils nauraient pas trouvé.

La tactique choisie par son « allié » invisible lui paraissait tout à fait claire à présent. Il lavait aidé à prendre la fuite, comptant quil tomberait dans labîme. Certes, ce plan avait échoué, pendant que Sturry et Josh le poursuivaient toujours avec lintention de se débarrasser de lui.

Ainsi continuait-il sa descente le long de la paroi quil avait si rapidement gravie peu de temps auparavant. Sturry lattendait sur la bordure rocheuse, à lendroit où la galerie sélargissait. Finch le regarda dun œil glacial.

 En avant ! ordonna-t-il sévèrement, en lui indiquant de sengager dans le puits anti-g.

Une inquiétude épouvantable sempara alors de Russo : si lennemi stoppait laction du champ magnétique alors quil sy trouvait, il serait précipité deux ou trois cents mètres plus bas, sans aucune chance de survie.

 Eh bien, quest-ce tu attends ? grommela Sturry impatient, pendant que Bonin se postait de lautre côté.

 Laisse-moi un peu réfléchir ! murmura Fed, afin de gagner du temps.

 Pousse-le ! commanda Josh.

 Un instant, reprit Russo. Jy vais tout seul.

Il sauta. Ses craintes savérèrent sans fondement car, tout comme à la montée, il fut doucement emporté, vers le bas cette fois.

Sturry et Josh le reconduisirent ensuite à la coupole, dont la porte s'ouvrit automatiquement. La voûte navait pas changé. Ils lui enjoignirent de ne plus bouger de lendroit où il se trouvait et de les y attendre, puis reprirent leurs mystérieuses recherches là où ils les avaient laissées.

Il lui parut alors très important de savoir si le propriétaire de la voix pouvait lire ses pensées. Un certain nombre de signes semblaient indiquer que tel nétait pas le cas. Ainsi, le mystérieux hypnotiseur navait pas fait allusion aux photos quil avait prises. De même, il avait affirmé que sa fuite était sans espoir, bien quà ce moment-là, Fed eût déjà lidée dattirer ses assaillants assez près du champ de force pour que son effet cessât. Il naurait en effet eu aucune raison de se montrer si pessimiste, sil avait connu les intentions de Russo.

Toutefois, celui-ci se rendait compte quil ne sagissait pas là dune preuve suffisante de la justesse de son hypothèse. Il résolut malgré tout de faire à lavenir comme si son adversaire nusait pas de facultés télépathiques à son endroit.

Les recherches de Josh et de Sturry se limitaient à présent à un coin de la coupole où se trouvaient plusieurs machines à calculer. Josh venait dapercevoir un fil qui disparaissait sous un banc, dont il tentait de découvrir la fonction.

 Lamplificateur est ici ! sécria-t-il tout à coup.

Sturry jeta un œil sur Fed, avant de se retourner.

 Viens ici ! ordonna-t-il.

Russo obéit. Quand il se fut approché, Finch lui interdit de bouger.

Pendant ce temps Bonin avait disparu sous le banc, affairé à de mystérieuses manipulations. Parfois, il arrêtait lun de ses mouvements, comme si on lui donnait des indications. Fed conclut quils étaient le fait de celui qui maintenait ses compagnons sous hypnose.

Quand il eut terminé, Josh se redressa, le visage inondé de transpiration. Après avoir donné lordre à leur prisonnier de reculer dun pas, tous deux se placèrent devant le banc, le dos tourné aux instruments.

 Attention ! dit Bonin dune voix rauque.

Se souvenant à cet instant du mot « amplificateur » que Josh avait prononcé, Fed comprit de quoi il retournait. Sur injonction de linconnu, il avait enfin trouvé cet amplificateur hypnotique. Dès quils lauraient branché, ils nhésiteraient plus à le tuer.

Russo gardait le regard fixé sur linterrupteur. Il tentait de se familiariser avec lidée quil ne lui restait que quelques secondes à vivre.








CHAPITRE V

Lhypothèse de Rhodan se vérifia. En moins dune heure, ils découvrirent le gouffre, dont ils évaluèrent la profondeur à environ mille kilomètres. Daprès les informations fournies par Wuriu Sengu, le Stellarque ne douta pas que le « fond » du trou fût en réalité la face intérieure de la première écorce planétaire.

Lenthousiasme provoqué par cette découverte ne dura pas car, au vu de nouvelles recherches, on saperçut quun écran protecteur fermait hermétiquement le passage à mi-distance. Il importait donc de franchir ce premier obstacle. Mais comment ? On se posait la question de savoir si les instruments qui équipaient le croiseur seraient suffisamment performants et si cela faisait partie du champ de leurs possibilités.

Quoiquil en fût, le Krest II décolla. Il séleva dans les airs, avant de voler à basse altitude au-dessus des montagnes désertiques. On repéra vite le plateau, au milieu duquel le vaste cratère ne pouvait échapper à lœil daucun astrogateur.

Non loin de labîme, ils découvrirent un autre trou circulaire de moindre diamètre, ne mesurant pas plus de trois cents mètres de profondeur. Jugeant indispensable de savoir à quoi sen tenir, Rhodan envoya une gazelle pour examiner cette nouvelle cavité. Pendant ce temps, les techniciens du Krest II tentaient de trou¬ver un moyen de neutraliser laction du champ de force.

Pendant ce temps, le croiseur demeura immobile au-dessus du canal reliant le centre de la sphère à la première écorce planétaire intermédiaire. Au poste de commandement, ainsi que dans les laboratoires, on effectuait déjà des recherches afin de déterminer la structure de lécran protecteur et de trouver une méthode qui permettrait au navire de le traverser.

*

* *

Fed seffondra au sol.

Moins dun dixième de seconde plus tard, les décharges des radiants chuintèrent au-dessus de sa tête. Il roula précipitamment entre deux générateurs, grâce auxquels il put se soustraire à la vue de Josh et de Sturry. Il sagissait à présent dêtre plus rapide queux.

Ne percevant aucun bruit, il pensa que sa fuite avait dû les prendre de court. Il en profita pour avancer à lintérieur de létroit espace où il sétait dissimulé. À droite et à gauche, dans un dédale de petits couloirs formés par la disposition des machines, soffraient de multiples possibilités de sabriter.

Mais là nétait pas le seul but quil poursuivait. Il lui fallait surtout atteindre la console de commandes qui se trouvait sur le mur derrière lui. S'il y réussissait et si elle remplissait la fonction quil lui attribuait, il avait encore une chance.

Il entendit à nouveau les pas de ses poursuivants, qui se déplaçaient le long de lentrée principale, sans échanger une seule parole. En reculant encore un peu, Fed put apercevoir le visage de Sturry, dont lexpression meurtrière le fit frémir. Décidément, lhypnotiseur le tenait totalement en son pouvoir. Un rayon ardent sabattit à lendroit où il sétait réfugié quelques instants auparavant. Il vit lénergie lumineuse heurter les champs de force qui protégeaient chaque machine. Cela le ramena à l'amplificateur. Josh lavait manipulé, comme si aucun écran protecteur ne lentourait. Était-ce là le même phénomène que celui quil avait observé quand il avait tenté de pénétrer dans lenceinte du bâtiment ? Se heurterait-il à nouveau à linfranchissable obstacle sil tentait de sen approcher ?

Il neut pas le loisir de réfléchir davantage à la question, car un bruit de pas lincita à se cacher prestement. Josh passa devant lui, sans le remarquer.

En se tournant, Russo se rendit compte avec bonheur quil se trouvait à moins de quatre mètres de la console. Il convenait à présent de se comporter avec la plus grande prudence, car lhypnotiseur, même sil ne lisait pas ses pensées, pouvait cependant lobserver. À nen pas douter, il donnait en permanence des indications aux deux poursuivants, qui exécutaient lentement les instructions, du fait de leur méconnaissance du terrain. Ils avaient besoin de descriptions exactes et minutieuses qui leur faisaient perdre un temps précieux. Toutefois, la console était un objet suffisamment courant pour quils la trouvent immédiatement, si ladversaire sapercevait que Fed voulait latteindre.

Russo sengagea dans un couloir qui le mena tout près du but. Ses poursuivants ne lâchèrent pourtant pas prise. Ils réussirent à se rapprocher, puis tirèrent quelques salves fort imprécises, qui montraient bien quils ignoraient où Fed se dissimulait.

Ce dernier fit alors un grand détour, afin de duper l'ennemi sur les intentions qui lanimaient. Il atteignit la console par le côté opposé ; il se trouvait à présent à une dizaine de mètres du banc et de lamplificateur, dont un ensemble dinstruments de taille moyenne le séparait.

Il reprit son souffle une dernière fois avant de sauter. Hélas, il calcula mal la force de sa détente et se cogna douloureusement la tête contre les manettes dacier. Lincident attira lattention de Sturry et de Josh, qui laperçurent à cet instant. Tous deux firent feu frénétiquement, mais leurs tirs se perdirent. Il finit par réussir en plusieurs détentes à manipuler les leviers les uns après les autres, malgré les jets radiants qui chuintaient autour de lui. Il en fit basculer deux vers le bas, sans succès. Bien quil eût des crampes plein les mains, il fallait absolument quil trouve la bonne commande. Finch et Bonin se rapprochaient dangereusement : encore quelques secondes et il était perdu... Il se jeta sur deux autres leviers qui basculèrent.

Une obscurité profonde sabattit sur la coupole. Au sommet de la voûte, les lampes solaires s'étaient éteintes, et les parois du bâtiment ne laissaient pas pénétrer la lumière extérieure. Le cœur gonflé d'espoir, rassuré par ce succès tant désiré, Russo rebroussa chemin, afin de nêtre pas découvert. Il sarrêta devant un appareil imposant, afin de saccorder un bref repos quil jugeait bien mérité.

 Eh bien ? demanda la voix. Tu crois que tu vas pouvoir nous échapper ?

 Évidemment, répliqua Fed. Jy suis déjà arrivé là-haut, sur le plateau. Tu te souviens ?

 Cétait différent, affirma linvisible adversaire.

 Mais cette fois, je réussirai, assura Russo.

Cela lui paraissait être une bonne idée que de sentretenir avec lhypnotiseur. Partant du principe que celui-ci ne pratiquait pas la télépathie, il jugeait opportun de lui donner de fausses informations sur ce quil avait en tête.

 Attends un peu que lun de tes compagnons te rattrape. Tu peux toujours leur indiquer où je me trouve, mais avant quils se repèrent dans ce dédale, je serai déjà loin. A quoi bon texpliquer tout ça, dailleurs ?

 Quels que soient tes projets, reprit la voix, tu échoueras.

Fed entendit quelquun se glisser jusquà la console. Il se glissa derrière la machine la plus proche, tout en prenant garde de ne pas perdre dans la nuit le sens de lorientation, faute de quoi tous ses efforts savéreraient vains. Il risquerait alors de perdre la partie. Il recula lentement : on le suivait. Cela signifiait que lennemi le voyait, malgré lobscurité, et indiquait sa position aux deux autres. Un jet radiant latteignit à lépaule. Il faillit seffondrer de douleur.

 Je lai eu ! sécria Sturry.

La brûlure était intolérable. Fed se leva cependant, dans un sursaut de courage et un accès de colère provoqués par le cri victorieux de Finch. Il saisit un câble qui lui tomba sous la main et se mit à tirer dessus avec la rage du désespoir. Il sy accrocha le plus longtemps quil put.

Pendant ce temps, au lieu de sassurer quil était réellement débarrassé de son adversaire, Sturry attendit que son compagnon le rejoigne à tâtons dans lobscurité. Lorsque lhypnotiseur leur eut fait comprendre que tout danger nétait pas éloigné, il était trop tard. Fed tira de toutes ses forces, provoquant ainsi un jaillissement détincelles. Le fil finit par céder, déséquilibrant Russo qui tomba au sol. Cela provoqua un élancement si douloureux dans sa blessure à lépaule quil perdit un moment connaissance.

Quand il revint à lui, la lumière brillait à nouveau. Josh et Sturry, debout, le menaçaient de leurs armes. Il se dressa sur son coude droit, sentant sous ses doigts le câble arraché aux deux extrémités. Se lever lui demanda un effort surhumain, semblable à une journée de marche à travers le désert. Il y réussit cependant, soutenu par le sentiment de triomphe qui semparait de lui à présent.

 Ton heure a sonné ! déclara Bonin.

 Tu ne peux pas me tuer, répondit Fed calmement.

Nessaie pas de mimpressionner. Lamplificateur ne marche plus.

Avant de terminer sa phrase, il leva la main dans laquelle il tenait le câble. Dun geste prompt commandé par la colère, il en fouetta violemment Josh au visage, sans que celui-ci ait le temps desquisser la moindre parade. Fed profita de la surprise de son adversaire pour se jeter sur le radiant que ce dernier venait de lâcher.

Sturry, qui avait assisté à la scène, nosa pas intervenir. Russo savança vers lui sans soccuper de Bonin et lui appuya le canon de son arme contre la poitrine. Pendant une seconde, il sembla que linfluence hypnotique persistait, bien que lamplificateur fût déconnecté. Cependant, Sturry ne tarda pas à déposer son radiant.

Russo sentit quil allait perdre connaissance. Il résistait de toute sa volonté à cette faiblesse, craignant que lennemi profite de son évanouissement pour reprendre lavantage. Il tira quelques rayons ardents sur les appareils qui se trouvaient sur le banc : des boucliers énergétiques protégeaient chacun deux. Il fallait donc découvrir le plus vite possible la commande qui les déconnectait.

Il se dirigea en titubant vers la console. Il abaissa ou releva les leviers les uns après les autres, déchargeant chaque fois une salve, afin de voir si les écrans protecteurs agissaient toujours. Il eut un long moment limpression de sactiver en vain. Il finit par ne plus sentir les objets quil touchait et par oublier sa terrible douleur à lépaule. Le contact avec le champ de force paralysait petit à petit son système nerveux. Au fond de lui, il savait cependant quil ne tiendrait pas longtemps. La fin allait venir rapidement. Il travaillait grâce aux dernières forces quun être humain peut mobiliser lorsquil se trouve en face de la mort.

Ses pensées se succédaient comme dans un nuage, au point quil réalisa à peine que son dernier jet radiant avait produit des bulles sur la console. Ahuri, vacillant sur ses jambes, il considéra le trou provoqué par le rayon thermique. Lentement, très lentement, il comprit quil avait atteint son but : les écrans protecteurs étaient tombés ! Il était enfin en mesure de détruire lhypnotiseur !

Il sapprocha prestement du banc, repoussant Sturry dun geste brusque, puis se mit à tirer. Linstallation entière partit en fumée. Il observa non sans satisfaction la mine défaite de Josh, qui le regardait comme sil le voyait pour la première fois. Russo voulut lui dire quelque chose, mais ses cordes vocales ne lui obéirent pas. Il saperçut alors avec étonnement que les objets qui lentouraient semblaient séloigner de lui. Dans linstant qui suivit, il perdit conscience.

*

* *

Afin de stopper laction du champ de force qui barrait le passage au fond du canal de liaison, on avait décidé dutiliser la méthode qui avait déjà fait ses preuves lorsque Perry Rhodan avait neutralisé le champ synchrotron du noyau dénergie. Un problème demeurait cependant : le bouclier possédait une structure quintidimensionnelle, alors que lénergie produite par les appareils du Krest II lui était inférieure dune dimension.

Des calculs supplémentaires indiquèrent toutefois quune quantité suffisante dénergie cinétique aurait la capacité de remplacer la cinquième composante. Pour décrire ce phénomène, Icho Tolot formula une comparaison qui reçut lassentiment de tous : la tentative du croiseur de traverser lécran protecteur ressemblait à celle dun enfant qui aurait voulu ouvrir un tiroir fermé par trois serrures. Il réussissait à déverrouiller les deux premières, tandis que la troisième lui résistait. Par une tension de tous ses muscles, il faisait coulisser le tiroir en arrachant le pêne de cette dernière.

Léquipage reçut linstruction de conserver une position horizontale pendant la pénétration et de se tenir à quelque chose de souple. La manœuvre en elle-même ne présentait pas de difficulté particulière : un homme au poste de pilotage suffisait à la diriger. Icho Tolot, qui possédait la faculté de transformer sa peau en une carapace rigide, se proposa, car il était ainsi le seul à pouvoir résister sans dommage à la violence du choc éventuel.

On avait retrouvé lépave de la chaloupe de débarquement qui avait transporté Fed Russo et ses camarades. On ne doutait plus à présent quils avaient, hélas ! trouvé la mort.

On nattendait plus que le retour de la navette qui effectuait encore des recherches au bord du gouffre.

Lorsque son équipage pénétra à lintérieur de la coupole, il découvrit les trois hommes évanouis, et constata que des champs de force protégeaient tous les instruments qui sy trouvaient. Le chef de lexpédition tenta de manipuler les commandes, mais il reçut une telle décharge quil abandonna aussitôt.

Il appela le Krest II qui lui ordonna de rentrer aussi rapidement que possible. Cest ainsi que, contre toute attente, Fed Russo, Josh Bonin et Sturry Finch purent à nouveau goûter le plaisir de dormir dans un lit douillet, à labri des dangers qui les avaient guettés ces derniers temps.

Russo reprit le premier ses esprits, alors que les blocs-propulsion venaient de se mettre en marche et que le croiseur sapprêtait à plonger dans le gouffre. Il fit un récit, bref mais précis, de leur mission, en insistant sur le fait que ses camarades avaient agi sous lemprise dune influence hypnotique lorsquils avaient tenté de se débarrasser de lui. Il voulait ainsi dégager leur responsabilité. On lui assura quils ne feraient lobjet daucune poursuite.

On développa les prises de vue quil avait faites, puis on les examina avec soin. On en conclut que le croiseur sétait éloigné de Cauchemar de plusieurs centaines de milliers dannées-lumière, sans pour autant se rapprocher dune des deux galaxies. Son retour sur la planète mère demeurait donc toujours aussi problématique.

Une question continuait de se poser cependant. Pour quelle raison la patrouille chargée des recherches ne sétait-elle pas heurtée, comme Fed, à un écran protecteur dans lenceinte de la coupole ? Russo avait-il, sans le savoir, détruit un mécanisme important ? Ou bien le mystérieux adversaire avait-il brusquement abandonné la partie ? On ne le saurait vraisemblablement jamais. Dailleurs dautres problèmes se posaient avec davantage durgence.

Le croiseur descendait en effet avec une vitesse croissante à lintérieur de labîme. Il allait rencontrer sans tarder lobstacle constitué par le bouclier énergétique.

Comme prévu, la secousse fut dune extrême violence. Grâce à la grande quantité dénergie cinétique quil avait accumulée, le vaisseau anéantit la cinquième composante de lécran protecteur. Il continua ensuite sa course sans dommage, malgré les quelques blessés légers quon eut à déplorer. En somme, tout se passa mieux quon ne lavait craint.

Dès que le champ de force eut cédé, Perry Rhodan se rendit au poste central, où Icho Tolot affichait une certaine fierté. Le Stellarque considéra les écrans, sur lesquels il allait pouvoir assister à latterrissage qui se préparait. Le navire se dirigeait lentement vers une plaine à la végétation luxuriante. Quand il se posa, Rhodan mit léquipage en garde, car nul ne savait ce que ce monde leur réservait.

Quoiquil en soit, le Krest II venait deffectuer un pas important sur le chemin de la liberté.

Malgré le peu dinfirmières qui se trouvaient à bord du Krest II, lune dentre elles ne quittait pas Fed Russo. Lorsquelle sapprocha de son lit, il commençait seulement à se remettre du choc provoqué par le passage du navire à travers le champ de force.

 Il y a deux messieurs qui souhaitent vous parler, dit-elle en souriant.

Fed se dressa sur ses coudes.

 Deux ? répéta-t-il intrigué.

 Oui, répondit linfirmière, et je vous conseille de ne pas vous montrer trop dur avec eux. Ils savent tout et il nen faudrait pas beaucoup pour perturber gravement leur équilibre psychique.

Fed remarqua que la porte du sas était entrebâillée. Il fit une grimace à linfirmière, avant de crier :

 Si vous avez renoncé à vous débarrasser de moi, vous pouvez entrer !

Sturry pénétra le premier dans la cabine. Il tenait à la main la casquette de son uniforme, quil ne cessait de froisser avec nervosité. Josh le suivit, le regard fixé vers le plafond, comme sil sy passait quelque chose dessentiel.

Ils donnaient limpression dêtre dévorés de culpabilité. Mais ils avaient retrouvé leur intégrité mentale.

 Eh bien, commença Fed Russo, il faut que je vous dise...
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